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JARDIN 


DE PLAISIR, 





Contenant plufieurs deffeins de Jar- 
dinage tant Parterres en Broderie, Compar- 
timentsde gazon, que bofquets, [04 
autres, 


Avec vn Abbregé de P Agricultu- 


re, touchant ce qui peut cftre le plus.vuile &nc. 
ceflaire a la Confirudion & accompagnement 
dudit Jardin de plai- 
fir, 











Composé & divisé em onze chapitres 
par 


André Mollet Maiftre des Jardins 


de la Sereniflime Reine de 
Suede» 


Am 
U 


4 STOCHOLME, 
Chez H:nry Kayfer, MDCLI. 




























































































































































































































































































































































































JOftre Maiefté eftant doueë de tant de fagef- 
fe & rares ‚cognoifsances, extraordinaires a vo- 
‘fre fexe & aage , donne lieu a vn chacun de 
Is’efforcer a produire, & vous prefenter quel- 
que chofe de fon art hors le commun, eftant 
jufte que ce qui fe treuve le plus accomply dans les Inven- 
tions des hommes foit offert a vne Reine , qui eft tenuë dans 
le monde pour vn modele de perfedion : Aufsy a Elle atti- 
ré a fon fervice vne partie des plus Expers Artiftes de I Eu. 
rope , lesquels s’efliment tresheureux s’ ils peuvent rendre 
quelque fervice a voftre Ma:“ qui luy foit agreable, tafchant 
de plus en plus de luy faire paroiftre avec zele quelques 
fruits de leur induftrie. Et bien que ie fois vn des moin- 


dres Fay neantmoins ofe avec la permifsion de V: Ma: me 
Az pre- 
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prefenter des premiers ,a hıy offiir quelques effays de 
mon petit labeur , qui confiftent en plufieurs deffeings de> 
parterres , Bosquets & autres, pour | embellisfement des 
Jardins, accompagnez d’ vn petit abrege de l Agriculture. 
Jay done pris la hardicffe de dedier a V:* Ma“ ce petit OU- 
vrage, eftant certain, que foubs fa faveur il fera eftime & regeu 
de plufieurs perfonnes de condition tant en ce pays, que des 
eftrangers : C’eft encor vne rencontre tres-favorable pour mOY, 
qu'en ce mefme temps,auquel V:“ M: + eft couronneé parmy les 
resjouiffances publiques , & les acclamations de tous fes peu- 
ples, je luy viens prefenter des Acurs & des lauriers. Deplus 
je tiens a tresgrande faveur , gu’ apres avoir efté esleve dans 
vne famille attaches au fervice des Rois tres Chreftiens, & ferui 
quelques annees le Roy & la Reine de la grande Bretaigne;en 
fuite M:' le Princed'Orenge il ayt pleu a V:* Ma“ faire choix de 
ma perfonne, pour la fervir en l'ornement de fes maifonsRoya- 
les, en quoy / eflayeray de furpaffer mes ouvrages precedents, 
employant ce que le temps & l vfage m'ont appris,a l'embellif- 
fement de fes Jardins, priant continuellement Dieu, qu'il con- 
ferve V* Ma“ en toute profperité & dans la longueur d'un 
_Regne floriflant 


De V° Ma“ 


‚le Treshumble tresobeyjfant & 
tresfidelle 


£erviteur 


André Mollet. 
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AU LECTEUR. 


| Her amy; Comme il a pleu a Divu [e manifeffer aux bom- 
| mes ain; que dans un miroir par les divers effeils de la 
Elnature € principalement en la vegetation des plantes , €ÿ 

| Agriculture , om il fe remarque ‘Une infinité des merveil- 
ao) les incomprehenfibles, tant aux arbres € fruits, qu'a Î 
= AM admirable variere des fleurs, veris des herbes €9 planies; 
ue des nos premiers peres jusques 4 maintenant 


ce” ef donc pas fans raifon; 
ks plus grands fe fort tonsjonrs addonnez &9 divertis a l'art d Agriculture , 
comme leur effant “un repos eÿ contentement d'efprit apres fefire par maniere 


de dire, laffez, € attente dans les affaires du monde: Et en effe& cefle folitu- 
de ef?  aggreable a nos fens, qu elle nous les delaffe, € rafraichit, €) les rend 
plus propres d agir cy apres. le dirai donc, puis qu elle cf? # remplie des f 
beaux effets , ou il fe peut remarquer la fagefe incomprehenfible du tout puif 
fat elle ne doit eftre mefprifée, 7) negligee, y ayant eu des Roys, €)‘ Monar- 
nes de tout Temps qui fr font grandement divertis 3 Mefme de noffre temps 
le Roy de France dernier d_heureufe memoire ; lequel plantoit © greffoit luy 
melme, € a [on imitation les Princes €ÿ grands feigneurs de France y prennent 
encor maintenant Un fingulier plaifir : Ce qui fait qu a prefent en France 
ily 4 de plus beaux Jardins qu en aucun lien du monde, quant a b artifice 
que Lk homme y peut apporter Car il y a des pays, comme en Italie € au- 
tres lieux du Midy , ou la nature fai €7 prodmid d elle mefme toutes belles 
chofes a fouhait , comme Orangiers » Citronniers, Mirthes, Tasmins , &, autre 
raretdz; lesquelles nous ne pouvons avoir en ces quartiers fans grande peine 
€ÿ foin de les conferver contre les rigueurs de b hyver: Etc eß en quoy le Jar- 
dinier fera plus a eflimer; quand par [on induffrie il pourra eslever €ÿ confer- 
“wer telles chofes aux climats froids € pays du Nord , desquelles chofes nous 


traittè- 









































raltterons en fon hen en ce petit raite , comme auf en bref de ce qu: depend 
du Jardin "de plaifir, fuivant ce que i en ay appris €5 prattiqué en travaillant, 
tant en France, Angleterre qu Hollande, on J ayen l'honneur de férvir les 
Roys € Princes, €5 effant maintenant au fervice d une fi augufie Princeffe, que 
Sa Majeftd de Svede, je me Jets eforee a faire mon mieux pour donner quel 
que Intelligence aux Fardiniers € Curieux. Les defeines [ont touts de mon 
Invention €5 deleignez, de ma main, lesquels 5 4) mis en grand volume 
pour eflre plus intelligibles € concevables a executer far terre: Quant an dı- 
feours , je ne m'y [ui pas amplement eflendu , mon Intention n eflant pas de 
traitter que de ce qui eff le plus vtile an lerdin de plaifir : De plus w ayant 
démeuré que fix mois tant aux deffeines qu au difcours , je prie le ledeur d' 
excufèr ma brievete , le renvoyant a plufieurs bons Autheurs, qui ont cy devant 
amplement traicté de l Agriculture. Et comme mon Pere s acquis par Ex. 
Perience € travail la qualité de premier Iardinier de France, ayant en | hon- 
neur de [ervir trois Ross, nommement'le Roy Henry le Grand, €5 le Roy Lonys 
treizsefme d‘ heureufe memoire, buis ef? mort au (ervice du Roy d’ a prefent £ 
ay defire mettre icy fon pourtraict en [a memoire. Qu'il te plaie donc cher amy 
regevoir ce mien petit labeur d’ auf bon cœur , comme je te le prefente puis 
que mon Intention n’ eff, que de rendre quelque [ervice au public. 
Je prie Dieu qu'il te fois propice. . 













































































































































































]Ous Chriftine par la grace de Dieu Reine de Suede &c. 


a] À tous ceux qui ces prefentes lettres verront falur. Honorable & 





induftricuse perfonne André Moller Maïftre de nos Jardins s' eftanc 
proposé de faire imprimer vn traité qu’ il a fai& en trois langves, ' 
Er fçavoir Sucdoise, Allemande & Françoife de la culture, veilice, plaifie 
$]& ornement des Jardins, intitulé le Jardin de plaifir , & defiranc fur 
ce nos lettres neceflaires. Nous avons permis, & Permettons par ces 
! = prefentes fignées de noftre main ; qu’ il puifle faire, & falle impri- 
mer, vendre , & diftribuer led: livre appellé le Jardin de plailir , cependant & durant le ter- 
me de dix ans a conter du Jour & datte que led,t livre fera achevé d' imprimer ; faifane pour 
cet cffe& tresexprefles Inhibitions & deffences a tous Libraires & Imprimeurs ou autres de 
quelle qualité & condition qu’ ils foyent de noftre Royaume , pays & verres de noftre obeyf- 
fance d’ imprimer ou faire imprimer led.t livre, ou d’ en apporter ou faire amener de dehors 
foubs noms interpofez pour les vendre & debiter en nos Royaumes fans la permiffion dud, 
Mollet ou de fes heritiers, fur peine de 400. Dal, d’ argent d’ amende , applicable moitié a 
noftre chambre de Contes, & moitié aud.r fupplianc, fans aucune diminution, & defpens, dom. 
mages, & Interefts, & de Confifcation de tous les Exemplaires, qui fe crouveront eftre mis en 
vente , OU autrement contre la teneur de ces prefentes. Car cel et noftre plaifir, Donné a 
Stokholme le 12 Mars 1651. 






































































































































































































CHAPITRE I 


De la dinerfité des terroirs, comme ils [€ pourront reconnoiffre on 
bons, ou maunais, auji de leurs amendemens, €) de la 
qualité des ‘fumicrs. 


N premier lieu , il fe rencontre de plufieurs fortes de ter. 
res ‚car lesvnes font pefantes , aquatiques ,& froides, les 
autres legeres, plus feches, &.plus chaudes; celles-cy 
font vriles ala produétion de certaines plantes, & les 
premieres plus propres au nacurel de plufieurs Pois 





dequoy nous parlerons en fon lieu. 

Mais auparavant venons a la connoiffance du terroir auquel nous ferons 
eletion de conftruire vn iardin; or pour reconnoiftre s’ il eft bon, ou 
mauuais, il fera conuenable de creufer en diuerfes places du lieu, ius- 
qu’ala profondeur de trois ou] quatre pieds, puisen tirer.vne parcelle de 
terre, & la mettre tremper dans vn verre plein de bonne cauë, iusques 4 
ce qu’elle foit raflife, & apresen auoir goufté, fi elle a vn mauuais gouft, 
lors il eft euident que le dit terroir fera defe&tueux, & que tout ce qu’il pro- 
duira tiendra toufiours de la nature d’iceluy. Mais comme il fe rencontre 
ordinairement, que nous ne pouuons pas a noftre choix treuuer des places 
bien fituees, ny conditionnees ainfi que nous les defirerions, ne nous eftant 
pas toufiours permis (comme ondit) de tailler en plein drap, en tel cas 
nous y pourrons remedier en cette forte. 

Premierement , foitledic lieu labouré par tranchees de trois, ou quatre 
pieds de profond, mettant toufiours la terre de deflus au fond, & celle 
du fondau deffus y meslant force fumier affaiflonné, commeileftdiccy-apres, 
À or 






































orle dit labeur, & melioration fe doit faire en automne afin que l Hyuer 
le purifie, commcaufli au Printemps derechef en bien meslant & retour 
nant la ditte terre, & fumiers enfemble pour mieux incorporer P air 
avec icelle, par ce moyen elle feratant plus facile a produire, & receuoir 
ce qui luy fera offert. 

Ce cult ne fe doit espargner tant en |’ vne,: qu'en l'autre terre, pour 
eftre plus certain d’ auoir vn bon iardinz quoy que pour |’ espargne, il | 
n° eft du tout befoin de labourer la bonne terre plus d’vn bon pied & de- 
my de creux: & eft a noter qw en tous lieux ou lon defire faire iar- 
din , il faut qw il y ayt pour le moins deux pieds de bonne terre , 
c’ eft a dire franche d’ argille, glaize, tuf, & roche, autrement ce feroit 
travailler en vain. Mais en cas qu'il fe treuuaft du dic tuf a la profon- 
deur de deux pieds ou enuiron, dans le lieu, ou le Jardinier fuft neantmoins 
contraint deplanterarbres, ou Paliflades, qu’il face des bonnes tranchees de 
hui&, ou dix pieds de large, & la moitié de profond, puis a la place 
du dit tuf y apporter de la bonne terre, laquelle il pourra prendre en 
la fuperficie des alleës, au lieu de laquelle il y remplacera le tuf des rigol- 
jes, ou tranchees fuf-dites, ce qui fera propre pour faciliter la promena- 


“de dans les dites allees. 


Nous remarquerons la meilleure terre Yi par fa noirceur eftant fablon- 
neufe; dautant qu'elle eft douce, humide au fond, & chaude. au deflus, 
qui font les qualitez requifes pour la produétion des plantes, rant arbres, 
herbes, fleurs, que legumes, & generalement de route forte des chofes. 
Pareillement la terre fouuent remuee, & transportee d’ vn lieu a lau- 
tre, fait des grands effets pour la production fuf-dite, comme aufli les 
vidanges , & curages des foflez, & eftangs: la raifon eft que les dites 
terres ne font iamais de corps; ains demeurent continuellement euapo- 
reufes, & humides au fond; ce qui fait croiftre a force les racines auec 
quantité de cheuelures, d'ou les arbres tirent facilement toute leur 
fubftance, & nourriture. 

En apres eft neceflaire que le jardinier face bonne prouifion de fu- 
mier, pour engraifler, & meliorer la terre; car le fumier bien affaifonné, 
& meslé deuëment auec la terre, eft ce qui luy donne force, & humeur 
pour la propagation des plantes; dont le meilleur pour cet cffe eft ce- 
luy de bocuf & vache, dautant qu’ il a la propricté d’ efchauffer la ter- 
re trop aquatique, & froide : & au contraire rafraifchit celle qui eft trop 
‘chaude, 














chaude, & graücleufe. loint que le fumier de cheual produit, & engen- 
dre beaucoup de vermines, qui endommagent, & fouuent deftruifent la 
plus grande partie de ce que l’on a bien pris de la peine a esleuer dans 
les iardins : Toutesfois au defaut du fumier de vache , on fe peut feruir 
de celuy de cheual, I’ ayant apprefté comme il faut, a fcauoir; en ! 
amaflant en quelque lieu bas ou I’ eauë fe puiffe arrefter pour l engraif- 
fer: car autrement il fe treuueroit trop fec, & bruslant, ce qui n’ eft 
propre qu’ en cas que I, on fen voulut feruir a faire des couches pour 
les melons, & autres telles chofes, qui ont befoin de chaleur au prin- 
temps, dequoy nous parlerons en fon lieu. 

Pour doncques rendre le dit fumier propre a amender les terres d’ vn 
iardin, il faut le laiffer vn Hyuer ou deux S’aflaifonner, & pourrir au 
dit lieu bas, & aquatique, en apres il fera moins abondant en vermi- 
nes, & plus remply d' humeurs pour noftre vfage. Quant aux autres 
fumiers, celuy de pigeons eft fort. bon pour les Orangers, vn peu meflé 
auec de la fiente de daim, cerf, ou mouton, eftant aflaifonnd, comme 
il fera dit au Chapitre des Orangers. Mais quant aux fumiers de porcs, 
& maticres fecalles, ils font plus- toft nuifibles, & dommageables, qu’ 
ytiles, c’ eft pourquoy le Jardinier ne f’en feruira en aucune façon que 
ce foir. La meilleure faifon pour fumer les terres eft (comme nous 

auons dit) en Automne, parce que |’ Hyuer confume, 
& conuertit le fumier en terre |’ incor- 


porant aucc icelle. 





B 2 CHAPI- 
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CHAPITRE Il 


De la Pepiniere. 


Pres le naturel des terres, & de leurs amendemens, fuit 
la pepiniere, pour efleuer de toutes fortes, & efpeces 
d'arbres; pour lequel effe& faut choifir vn lieu a part 
affez bas, & voifin de ! caud, en vne partie duquel, 
apres auoir cultiué, & accommode la terre, (comme 





dir eft au Chapitre precedent) on fera quelques planches 
de quatre, a cincq pieds de large, & longues a difcretion; puis on femera 
en quelqu’ vnes d’ icelles les pepins de poirier a part, comme aufli de pom- 
mier, &'coignacier feparement, dans des petits rayons faits proprement, 
& en droide ligne de demy pied d’ efpacel’ vn de l’autre; dans lesquels 





on femera les dits pepins, non trop drus, ny trop auant : & dans les au- 
tres planches, ou liéts on femera en mefme façon les petits noyaux, com- 

me de cerife, & prune; mais quant aux gros noyaux, ils fe doiuent plan- 
ter; comme ceux d abricot, peche, & amande. 

Plufeurs font en doute en quel fens, & par quel bout on doit plan- 
ter les dits noyaux, mais cela eft plus curieux qu’ vtil; car il eft euident gu‘ 
en telle façon au’ ils foient mis en terre, la corruption en eftant faiéte, 
& le germe eftant formé, l'air attire toufiours iceluy en haut. Les plus 
recens que peuuent cftre tant les pepins, que noyaux pour les mettre 
en terre, eft le meilleur, & f ils ne font tels, fera tres a propos de les 
mettre vn peu tremper, ou bien mettre les dits noyaux dans du fable 
frais pour les amollir, puis les planter ou | on voudra, & fi l'on ena 
des rares, les planter dans des pots ou quaifles. Toutes ces deux ope- 


rations fe doiuent faire en nouuelle Lune. 
L’ an- 








L’ annce fuiuante il faut transplanter les ieunes arbres, qu’ auront 
produit les dits noyaux, & pepins auec ordre, & en droite ligne, com- 
me par petites allcës d enuiron quatré pieds de large, & a vn pied de 
diftance P vn de l’autre, afin que l’on le puifle labourer, & émoncer 
comme il appartient; & enuiron la deuziefme annee d’ apres ils fe pour: 
ront greffer. 

On fe peut aufli feruir de reiettons des racines d’ arbres pour faire 
Pepiniere; mais eft a noter que leur racines ne feront iamais fi cheue- 
lües, ny fi bonnes, que les precedentes. 





CHAPITREILII 


Des Arbres fruidiers. 







Oila en bref quant a la pepiniere4 refte a confiderer 
| comme il faut planter, greffer & tailler toutes fortes 
|| d'arbres fruitiers, dont nous en remarquerons de deux 
‘fortes en gencral, fçauoir hauts, ou grands, que nous 
appellons arbres de marque, lesquels fe doiuent planter 
en plain champ, ou terrain; & l'autre efpece fe nom- 


- “ . « 
me arbres nains, comme ne croiffans pas plus hauts que dix a douze pieds: 





Ceux-cy font propres a mettre en expailler, c’ eft a dire contre les murs 
en forme de paliffade, & al’ abry des vents du Nord; mais expofez 
au foleil du Midy le plus qu’ il eft poffible; & c’ eft la maniere qu’ il 
nous faudra tenir en ces pays froids, & quartiers du Nord, pour le re- 
gard des arbres délicats, comme Bon- Chreftien Bargamotte, Meflire 
Jean, Abricots, Peches, Cerifes precoces, ou haftiues, & plafieurs 
autres. 
Le Bon-Chreftien eft diftingué en deux efpeces particulieres, fçauoir 
d Hyuer, & d'Efté: celuy d Hyuer eft le plus excellent, & fe garde 
B ; tout 












































tout I’ Hyuer eftant cueilly en faifon conuenable; mais celuy d’Efte ne 
fe garde pas, & deuient ordinairement verreux. C’cft vn arbre fort 
domeftique, & qui fe plait aux enuirons des maifons, & dans les courts; 
celuy cy pourra facilement meurir en ces pays froids, mais a peine ce- 
luy d’ hyuer, a moins que l annee ne foit cresfauorable, dautant 
que © cft vn fruit qui veut demeurer des derniers fur P arbre, & 
eftanc cueilly trop toft fe fene, & demeure fans faueur, ny aucun 
gout. 

La Bargamotte fe rencontré pareillement d'Efté, & d’ Hyuer, &ainf 
que le bon-Chreftien: Celle d‘ Hyuer eft beaucoup plus excellente, & 
grofle que celle d'Efté, aufli fera-elle beaucoup plus difficile a faire meu- 
rir en ces quartiers du Nord; toutesfois moins que le bon - Chreftien, 
comme eftant vn peu plus haftiue. Mais tant le dit bon-Chreftien que 
Bargamotte d’Hyuer ne pourront reüflir icy a moins qu'ils ne foient plan- 
tez en cxpailler, afin de les pouuoir abrier, & couurir au printemps 
cftant en fleur, d’autant qu’ en ce temps la il vient quelquesfois des ge- 
lces aflez fortes, & des vents du Nord qui gaftent tout. C eft pourquoy 
auant que paffer plus oultre nous donnerons quelque intelligence tou- 
chant l' expailler. 

Nous nous feruirons donc en ces contrées Nordennes de l' expailler, 
pour planter nos meilleurs, & plus delicats fruictiers, tant a pepin, qu’ 
a noyau; & ce parle moyen de bonnes trenchees de fix pieds de large, 
& quatre de profond, le long du mur deftiné a faire expailler, & I 
ayant melioré (comme il a efté dit au. Chapitre premier) nous y plan- 
terons nos dits arbres nains d’ enuiron deux toifes en deux toifes, qui 
font enuiron fix aulnes de Suede, ou douze pieds, & le plus efleué que 
nous pourrons, en faifant vn petit talluë le long du dit mur: & en plan- 
tant les dits arbres, il faut bien prendre garde que la racine ne foir 
pofée fur le fumier, ny entourée de mottes, ou picrres, ains de la terre 
bien menue, & deliée autour d’ icelle racine; pareillement qu’ elle ne 
foit contrainte, froiflée, ny esclatée, tant en la taillant, qu’ en la plan- 
tantÿ puis les arroufer fouuent la premiere annce. 

Quant a la coupe, & taille des dits arbres; ‚premierement la racine 
fe coupe en deflous en tirant la main qui coupe vers foy, fans l ecor- 
cher, ny rompre; & fi d’ aduenture il fe rencontre des diétes racines rom- 
puës, ou esclatees, il les faut couper proprement. Pour la taille des 


branches, 








branches, il fera plus expedient de les laiffer iusqw au Printemps, fi les 
arbres font plantez en Automne, craignant de les trop alterer. Mais s ils 
font plantez au Printemps, il les faut couper aufli tot, & le plus court 
que faire fe pourra: dautant que l’ arbre eftant prés coupé, la feu a plus 
de force a poufler fon humeur, & |’ arbre en vient plus beau, & abonde 
dautant plus en frui&. Cette taille fe doit faire au declin de la Lune, 
& ainfi generalement de toutes fortes d arbres fruictiers, & autres. Il 
efta remarquer que pour auoir des bons poiriers nains, & qui rapportent 
fruiäis. en abondance, il faut qu’ ils foient greffez fur coignaciers; mais 
quant aux grands, & de marque, ils fe grefent fur leur mefmes efpeces. 

ll ya vn grand nombre de fortes de poiriers, comme“ Meflire Jean, 
Amadote, Bezidhery, Roufleler, Mufcat, Orange, Éaurofe, Vallee, cer- 
teau, & autres tant d’EftE, que d’ Hyuer, & a manger cru, que cuittes, 
desquelles ie ne feray mention n’en fcachant pas les noms en autre lan- 
gue que françoife: ce’ eft pourquoy nous parlerons maintenant du pom- 
mier. | 

Le pommier fe plante fort rarement en expailler, ains en plaine ter- 
re dans les vergers, comme eftanc plus robufte, que le poirier. Ils doi- 
uent eftre plantez a grand efpace ! vn del’ autre, a caufe qu'ils croif- 
fent fort larges, & fpacieux en leurs. branches. Toutesfois par curio- 
fire il sen peut planter en expailler : mais il faut qu’ iceux foientgref- 
fez fur pommiers nains, que nous appellons en France de paradis, les- 
quels abondent ordinairement en fruit. Les meilleures efpeces de pom- 
mes font, la Reinette, Courpendu, & la Caluille. Il s’en rencontre d’ 
vne infinie quantité d’ efpeces, aufli bien que des poiriers, defquels nous 
ne ferons mention pour la raifon fuf-dire. 

Le Coignacier eft vn troiziefme fruiét a pepin, & tres excellent a con- 
fire} mais pour en auoir du fruit en maturité, il.les faut planter aufli en cx- 
paillers & a grand? peine encore pourra-il Imeurir en ces quartiers, deman- 
dant a cette fin beaucoup plus de temps que le Bon-chreftien d’ Hyuer. 
1 nous fera neantmoins tres vril d’ en faire bonne prouifion pour greffer 
les poitiers nains: ce qui eft affez facile, comme eftant vn arbre prompt 
a reprendre, & fort robufte aux injures du temps. Il fe plait plus qu’ au- 
cuns dans vne terre forte, grafle, & aquatique; comme aufli fait le pom- 
mier , & poirier: mais les fruits a noyau au contraire fe plaifent dans 


vne terre fablonneufe & chaude. 
Mainte- 





























Maintenant quant aux dits fruits a noyau, le prunier eft tresex- 
cellent tant a manger crud, que confir. Il fe peut planter en vergers, & 
en expailler:: Toutesfois les plus exquis fe doiuent planter en expailler, 
comme Le Perdrigon, gros damas noir, & violet, Imperialle, & Dadte: 
& comme ils ne font fi delicats que les Abricotiers, pechers & autres 
arbres, ils fe pourront planter en moindre afpet, moiennant qu’ ils ne 
foienc du tout expofez au Nord, referuant le meilleur afpe&t pour les 
autres. Les Pommiers nains fe peuuent auffi planter en expailler, & au 
mefme afpect que les Pruniers, mais il eft tresbon que les Poiriers, Pom- 
miers, & Pruniers foient tous plantez feparement; quant aux Abricotiers, 
Pechers, & Cerifiers, ils fe peuuent entremesler par ordre. 

Pour P Abricotier, & Pecher ils croiflent aflez promptement, 
mais aufli font ils moins de dureë, & fort fuiers aux injures du temps: 
Partant ils requierent encor plus de foing que les autres; les plantant en 
expailler, bien a 1” abry des vents du Nord: & comme ils font haftifs, 
& des premiers en fleur, il les faudra couurir au printemps, lors qu il 
y aura apparence de geleë, par le moyen de paillaflons faits a la propi- 
ce, pour les mettre deflus proprement, & bien attachez contre le mur 
fans qu’ils puiflent endommager les boutons, ou fleurs. 

Les fuf-dits arbres nains k peuuent aufli curieufement planter dans 
des quaifles : car par ce moyen on les pourra conferuer dans la ferre 
comme les Orangers, & les transplahter de lieu a autre au beau temps; 
mefmes jusques dans les falles aux banquets, & feftins, ou l’on pourra 
prendre plaifir de cueillir le fruiét de deflus les dits arbres. 

Mais pour reuenir aux efpeces de nos arbres fruidtiers, nous dirons 
quel Abricotier eft feul en fon efpece, finon qu'il s en rencontre de 
meilleure, & plus belle lvne que l'autre. Il fe greffe fur le prunier de 
gros damas blanc, ou de S. Julien; & eft encor meilleur a greffer fur fon 
propre fauuageon. 

La Peche fe creuve de diuerfes efpeces, comme peche commune, 
Auant-peche, Peche de Troye, Pauie blanche, & iaune, Mellicottons, & 
Bruignons; & toutes generallement fe peuuent greffer fur le prunier de 
S. Julien, & Amande douce. Toutes ces fortes de peches, comme aufli 
|. Abricotier croifleñt abondamment, & fort vifte, c'eft pourquoy il les faut 
tailler tous les ans plus qu'aucun autre arbre, obferuant de toufiours 
laiffe r les branches plus abondantes en boutons a fruit; ce qui fe peut 
. aifement 








aifement remarquer fur les dits arbres Quant aux iets, & fcions qui 
paroiffent les plus vigoureux, & plains de feve; ce font ordinairement 
ceux qui n° ont aucuns boutons a fleur, & lesquels neantmoins tirent la 
meilleure fubftance de k arbre: on les peut a bon droit nommer bran- 
ches baftardes, dautant qu'elles attirent a elles la bonne nourriture des 
legitimes. Difficilement pourra-on faire reüflir en ces quartiers du Nord 
les dites fortes de Peches, fi ce n° eft les haftiues, comme Auant-peches 
& Peches de Troye; quant aux tardiues ce feroit perdre le temps. Ileft 
a noter qu’il ne faut attendre plus d’ vn an ou enuiron apres leur gref- 
fes pour les replanter : autrement ils feroient trop gros, & a demy paf. 
fes, auant que d’ eftre repris, comme eftans de peu de dureë. 

Le Cerifier eft vn arbre qui fe plante en verger, & fe plait en ter- 
se fablonneufe: il y en a des haftifs, & tardifs, comme aufli des pains 
pour planter en expailler. Nous nommons ceux-cy precoces, a caufe 
que les cerifes font meures des premieres, Mais fi l'on defire auoir vre 
belle Cerifaye, il faut choifir vne terre (comme nous auons dit) laquel- 
le foit fablonneufe, & apres auoir fait des trous de deux toifes en deux 
toifes, ameilleurez auec de bon terreau, y planter des Merifiers, a eft a 
dire, Guiniers fauuages de la groffeur de trois a quatre poulces de tour: 
puis la deuziefme annee d’ apres les greffer de toutes les meilleures efpe- 
ces qui fe pourront rencontrer. La raifon pourquoy le Merifier eft meil- 
leur a greffer que le Cerifier, eft qu’ il ne iette pas du pied comme le 

Cerifier. Les Griotiers, Bigarreautiers , & Guiniers fe doiuent planter, & 
greffer comme les Cerifiers, auec cette difference qu il les faut planter 
‚a parc ou autour de la dite Gerifaye, en mefme allignement queles Ceri- 
fiers, a caufe qu’ ils croiffent. plus grands, & plus forts. 

Le Meurier eft de deux efpeces, fcauoir blanc, & noir; Le blanc 
nefert qu aux vers a foye; mais Ic noir rapporte des bon, & fain 
fruict a manger fur la fin de P Efté, Il fe greffe fur le blanc en mefme 
maniere que les autres arbres. Le froid luy fait couler fon frui&, f il 
n’en ek bien mis a I’ abıy, c et pourquoy il en faut bien auoir du 
foin en ces quartiers froids: & pour ce fubict on en peut planter en 
expailler; autrement il ne produira que des feuilles. 

Le Noyer eft vn arbre qui vient fort grand, & fpacieux; mais il eft 
ennemy de tous les autres: a raifon de quoy il le faut planter a part, 


comme dans quelques aduenuës, & autres lieux vañtes. La meilleure 
C efpece 
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efpece eft celle dont la coquille de la noix eft tendre : il le faut pian- 
ter loin a loin , comme de cincq a fix toifes , & ne le couper parle 
faiste que lors qu’ il fera repris , ains feulement lesracines. Sa feuille eft 
de bonne odeur. 


Le Nefflier et vn arbre ruftique , & robufte : Son frui& ne vaut 
tien , qu'il ne foitcomme pourry, & que les gelees n° ayent donné ‘def: 
fus. Il fe greffe fur luymefme , ou fur P Efpine blanche. 


Eft a remarquer que les dits arbres fruitiers ne fe doiuent planter, qu 
en la pleine Lune, fi faire fe peut: La meilleure failon eft en Automne; 
par ce que durant I Hyver la racine fe fortifie: mais il ne faut iamais 
arracher vn arbre, nyle replanter que la feuille ne foit tombee 3 ce qui 
n’ arriue pas en ces quartiers, d'autant que l Efte finittoft, & commen- 
ce tard, ce quicaufe fouuent que la feve eft encor fluante fur les arbres, 
lors qu’ il feroit a propos de les leuer auant les gelc&s: partant en tels 
lieux il fera expedient d'attendre jusqu’ au printemps; & fi toft que la 
terre {era degelée ne point perdre de temps a arracher , & replanter au plus 
vifte, auant que les arbres entrent en feve, ayant le foin de les bienarrou- 
fer durant ? Efté. Et lors qu’ ils commenceront a pouffer, il faut fe don- 
nergarde d’ ofter les bourgeons, (quoy qu'ils femblent fuperflus) auant 
le mois d’ Aouft, d'autant que cela feroitretirer la feve, & puis remon- 
tant f° arrefteroit au mefme endroitpour reproduire des nouueaux iets, ou 
bourgeons: & ainfil’ arbre ne proficeroit, ains [’alcereroit par le haut, 
& pourroit auorter tout a fai&. 


Maintenant f’ il eft befoin de replanter des vieux arbres tant a frui&, 
que fauuages , moyennant qu’ ils n’ ayent plus de dix a douze ans., 
il faut prendre grand foin a les bien arracher , fans endommager les raci- 
nes, & a preparer des grands trous comme il fera treuué conuenable a 
proportion de leur groffeur, les coupant en tefte fort courts , & prenant 
garde deles replanter au mefme afpe& du foleil, qu’ ils eftoient cy de. 
vant. La meilleure faifon pour cet effet eft en Automne au commen- 
cement de Nouembre; afin qu’ ils reçoiuent en leurs racines l humidité 
del Hyuer, puisles arroufer en abondance. 


CHA. 





























































































































CHAPITRE IV. 


Desdiverfes fortes de gréffer. 


Yant éraitté jusques icy desterroirs , & de leur cult, 
‘ comme ausf des arbres fruiétiers ; refte mainte- 
nant a parler de diverfes fortes de grefter, desquel- 
iles nous en remarquerons trois principales , nomme- 
ment , approche, fente, & cfcuffon: quant aux au- 
= tres elles fonc plus curieufes qu vtiles;s & comme 
mon intention «ft d eftre bref en cet œuure, le plus qu’il me fera pof- 
fible, ie ne 'm arrefteray qu’ aux trois fus-dites , comme eftants les plus 










frequentes , & meilleures. 

Le greffer en approche eft fort commode ; & prompt, comme ausfi 
vtesaffeuré ÿ d'autanc ‘que le fauuageon reçoit la greffe fans eftre coupee 
hors de fon arbre , & fe pratique en cette maniere. Lors que l’on a 
vn arbre d’ excellent fruiét, on plante plufieurs fauuageons a l'entour d'ice- 
luÿ, bien droits & bien choifis ; & l'annee enfuiuante , eftans bien repris, 
on approche quelques branches du dit arbre, en faifant incifion par le 
haut dés dits fauuageons : puis y appliquant la greffe , apres l'auoir tail- 
leé ‘des deux coftez , ou elle fera ferré, & enfermeë du fauua- 
geon , & l'operation eftant faite comme il appartient, couurir la fen- 
te, & la greffe de cire appreftee. Mais il ne faut pas couper la dite 
greffe qu a la feconde pouffe, ou annee 5 car autrement elle pourroit 
fecher , n° étant encor bien reprife fur Le dit fauuageon. : 

Le greffer en fente fe fait prefque en la mefine façon, hors-mis que la 
! :cffe eft detacheë, & coupee de fon arbre, elle n° eft pas fi affeureë que 

C ij la 

































































































































la precedente : toutesfois elle n°? eft pas moindre, ains plus exquife; d’au- 


tant que par icelle on peut auoir des efpeces de frui@s rares d’eftranges 


pays : & partant que les greffes foient conferucës fraifchement. Elles fe 
peuuent garder vn mois, ou fix fepmaines eftant coupcës en decours de 
Lune : Cefte maniere de greffer fe pradique en cette forte. Premiere. 
ment il faut auoir vne petite fie, auec laquelle on fiera le fauuageon fans 
{- efclater, ny efcorcher ; puis auec wné ferpette bien trenchante, couper 
bien vniement le deflus du fauuageon fié, & l'ayant fendu fans offen- 
fer la moëlle il faut mettre dans la fente vn petit coin de bois ; ce fait, 
il faut auec vn autre coufteau fai& expres, (que nous appellons Entoy) 
tailler dextrement la greffe de deux coftez egallement, ou bien vn peu plus 
d’vn cofté que de l’autre; puis la mettre dans la dite fente enuiron deux, 
ou trois doigts auant', en forte que l’efcorce de la greffe face partie de la 
circomference de celle du fauuageon. Et foit icelle greffe coupeë en forte, 
qu'il ny refte que deux ou trois yeux , hors la fente du dit fauuageon : 
puis il y faut appliquer dela mouffe autour licé auec de la pelure de bois, 
ou bien y appliquer dela cire proprement , ainfi l’operation fera faite. Re- 
fte feulement a remarquer que pour avoir des arbres nains, il les faut gref- 
fer fort bas, jufques contre terre. La faifon pour greffer en ces deux ma- 
nieres, eft au printemps le plus-toft que faire fe peut 3 & &z jours inlunes, 
c'eft a dire deux jours deuant la nouuelle Lune, ou deux jours apres, & 
par va beau temps, & doux fi fairefe peut. 

L'autre maniere de greffer eft en escuflon, laquelle eft bien difterente des 
precedentes, mais tresbelle, & vrile. Elle fe pratique l'Efté cz jours inlu. 
nes, vers la feconde poufle ou feve &z mois de juillec, ou Aouft. Pour 
donc greffer en escuflon , il conuient couper des fions.ou bouts de bran- 
ches des arbres, desquelles nous defirerons auoir du mefme fruit, & 
mettant le bout coupé dans l’eauë,afin qu'ils ne f’alterent, & fenentz 
puis leuant bien proprement l'œil , ou efcuffon en forme delozenge par 
le bas, c'efta dire en pointe, fe donnant garde de l’efcorcher, ou es cla- 
ter: & foit fair! ouuerture en l’efcorce jusques au bois du fauuageon , 
comme en demye croix, & dans icelle foit annexé , & ioint le dit efcuf- 
fon, par le moyen du bout du manche de l'entoy d'os, ou d’yuoire fait en 
rond, & meince, fans eftre touresfois trenchant, auec lequel on leuera douce- 
ment l'efcorce des deux coftez, pour y appliquer l'efcuffon : puis apres 
foit 





foit iceluy lié auec de la filafle , laquelle il faudra. couper lors qw on 
verra le dit escuffon repris ; car la feve montant le fait enfler, comme 
aufsi le fauuageon, & la dite filafle les ferrant par trop, pourroit empef« 
cher la nourriture d’jceluy. Il ne faut pas couper le dit fauuageon plus 
bas que trois, a quatre poulces de lente , nÿ auparauant qu elle foit vie _ 
goureufe , & bien reprife. Il eft a noter que le dit escuflon eft fi delicat, 
qu'il ne peut fouffrir d’ eftre plus d'vn moment a l air, & fe corrompt 
par } haleine de celuy qui le touche , notamment C il ba forte, ou pu- 
ante. R S 

Oultre les trois manieres de greffer fus-dites, on en peut encor vfer 
d’vne quatriefme . que on nomme, en couronne, mais elle ne fe pra- 
&ique qu’ aux gros arbres , en coupant, & fiant le bout des branches 
enuiron a vn pied du tronc, a l'entour desquelles fe pourront pofer qua- 
tre, ou cincq greffes tailleës d’ vn cofté feulement , & ce en coupant l 
efcorce par le bout de la dite branche, en plufieurs endroits, fuiuant la 
groffeur d’icelle ; puis y adiufter les dites grefles, efcorce contre efcorce , y 
appliquant de la cire proprement par deflus & les liant doucement, afin 
qu elles ne fe lafchent. Cette maniere d’operation fe doit faire €z jours 
inlunes du mois d’ Auril, ou ences quartiers vers le mois de May. 

Quant aux greffe}, celles fe doiuent couper au decours de {a Lune de 
Feburier, ou Mars , liant chasque efpece par paquets , puis les mettre a 
la caue , ou elles fe conferueront jusques a ce que l’on voie le temps 
propre pour f'enfervir. Il faut couper des dites greffes vn poulce, ou 

deux de vieux bois, & les choifir toufiours fur les 
principales branches de l'arbre du cofté de 
é P Orient. 
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CHAPITRE V. 


De la Vigne. 




















la vigne eft encor plus prompte , & plus facile a re- 
geuoir le mauuais gouft de laterre, qu’ aucan autre arbre Ellc fe plait 
ch terre graueleufe, partant qu'elle foit bien amendcé, & fumer. Elle fe 
marquote , & prouigne facillement ; comme ausfi vient elle fort bien de 
bouture, ou tallons eftans coupez au milieu du fep , & en decours de 
la Lüne de Feburier €z pays temperez ; mais en ces lieux froids en cd- 
le de Mars , les conferuant dans terre ‘en Quelque lieu ‘ou il n°y gele 
pas, jusqu’ a ce que les gelcës foïent paffees ; & lors'on fera des feillons, 
ou rayons afsez profonds d’enuiron deux pieds de large , ou 
bon plantera les dits tallons , ou boutures, les ayant fait tremper aupa- 
zauant dans l’eauë nette ; puis la troiziefme annee il les faudra tailler 
ne laiffant que trois yeux au fep. La faïfon pour la diéte taille eft en de- 
cours de la Lune de Feburier , ou Mars en ces quartiers, auant qu'el- 
Je monte en feve. 

La vigne fe peut ausfi greffer en la mefme maniere , que les autres 
arbresfruictiers, fçauoir en fente, où approche, pourueu que ce foit tous- 
jours le plus bas que faire fe pourra, Quant a la fente ; Mais par le moyen 
de l approche, le curieux pourra faire u’vn mefme fep de vigne porte 
de deux efpeces de raifin , fçauoir blanc , & noir, en plantant 


proche 





proche l vne de l autreles deux differentes efpeces : puis l annee d’ apres 
eftants bien repriles , les ioindre , & incorporer cnfemble, y appliquant 
de la cire par deffus, & deux ‘ans apres on aura le dit raifin de deux efpe- 
ces fur vn mefme fep, & mefme grappe: Et PE AT 

Quant aux pays froids, la vigne ne -peut fubfifter a moinsique d'.eftre 
en expailler, & bien expoleë au folcil de Midy,.al abry des, vents, du’ 
Nord; puisla couurir de paillaffons , quand il fera befoin: & comme. 
Hyver eft extremement rude en ces quartiers du Nord , il eftbon durant 
iceluy de} enuelopper de paille, & la coucher dans terre : Puis les gran- 
des gelées eftants pañleës, la releuer, & la tailler fort pres, ne luY laiffant 
que quatre, a cincq doigts de nouueau bois, & en la faifon fus-ditte. 





Des racines; € herbages. 

® Presauoir briefuement traité des terroirs, & ‘arbres 
à fruitiers, nous patletons maintenant des racines, & 
herbages du jardin potager: pour lequel conftruire, 
Til faut choifir quelquelieu vn peu frais, & humide, & 
ly faire porter quantité de fumiers; puis apres auoir 
lefté Jabourécomme il appartient, le difpofer par quar- 
qu'il fe treuuera conuenable , dans lesquels fe feront diuerfes plan- 
emer , & planter, fuiuant les temps & faifons ; de chasque 
w il? enfuit. Mais auparauant il faut remarquer que lesprai- 
faire jardin de cuifine, qu'aucun autre terroir, pour- 












réz, ainfi u 
ches, pour y [ 
efpece, ainfi q 
ries font plus propres a 
exempreës de l'eau : car en leur donnant yn bon 
& mettant au fond d’ icelles le gazon, puis la 
udra moins de fumier 4 le dit gazon les rendant 


ueu qu’ elles foient 
labeur par trencheës , 
terre par deflus , il leur fa 
tant plusfertiles, & plus propresa produire toutes fortes de plantes. 


Con- 






















Confiderons maintenant en quel temps fe feme, & replante les legu- 

mes, & herbages les plus’ vriles au iardin de cuifine.  Premiérement, P 

oignon fe féme au decours de la Lune d’ Aouft, & de seplante au de- 

I cours de la Lune de Mars. Toutes fortes d' oignons fe peuuent aufli 
ferner au decours dé {à Lune de Feburier ez lieux temperez; mais au 
‘pays froids ils ne fe peuuent femer qu au Mars, lors que la terre eft de- 
gelée, & le plus toft qu il eft poflible, afin que l on:puiffe les Eplait 
ter, & qu ils puiflent groflir. 

"Le porreau fe doit femer en la Höhne Lune de Mars, ou le plus 
töft ‘que faire-fe pourra en ces quartiers, afin qu’ il puiffe auoir le temps 
de fe fortifier; pour eftre: replante>'en la nouuelle Lune du mois de Juin. 
Il le faut mettre aflez auant dans la terre, pour luy faire prendre du 
blanc; carc’eft ce qui eft le meilleur a manger dans le potage durant |” 
Hyuer, lors que lon ne peut auoir autres herbages. Il fe conferue facile- 
ment eftant mis en.du fable dans le ferrail, & dure iusques au printemps. 

L: ail eft plus propre a planter qu’ a femer, a caufe qu il multiplie 
fort en fon bulbe, comme aufli les petites ciuesz c eft pourquoy il 
fera plus expedient de les efcharpir, &:les replanter. 11 faut noter que 
toutes telles racines infeétent tellement la terre ou ils ont efté, qu'il la 
faut bien purifier, & amender quant que d’ y femer, *& mettre aul- 
tre chofe. 

La Bette-raue eft yne fort bonne, & faine racines elle fe feme en 
plaine Lune.le pluftoft qu'il eft poflible au printemps: Les raucs fe fe. 
ment auffi en ‚plaine Lune; mais pour en auoir de bonneheure il les faue 

_ femer fur couches de fumier; pareillement pour en auoir en toutes fai. 
fous; ilen faut femer tous les mois fur terre, ils demandent vne terre 
fablonneufe. , 

Les panais , ‚ou paftenades, & Carottes fe doiuent'femer en decours 
de-la Lune de Feburier aux pays temperez: Mais en ces quartiers eft meil. 
leur: de les. femer auant l’ Hyuer; car autrement elles n° auroient pas le 
temps de pouuoir groflir. 

Les cherüis, que l'on nomme icy racines fucreës, font tres dues: 
& multiplient grandement; c’ eft pourquoy elles fe peuent efcharpir & re- 
planter plus toft que femer, & ce en nouuelle Lune de Mars. La Cichoree 
fauuage fe feme en la plaine Lune d’ Aouft: .La Selfifie en plaine Lune 

| de Mars, ou plus toft ; Comme aufli les racines du gros perfil. 
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Apres les racines fuiuent les herbages du jardin de cuifine , dont les 
choux f?y rencontrent de plufieurs efpeces , comme choux-fleurs, choux- 
blancs , choux-frizez ou de Sauoye , choux-verds, choux-rouges , & au- 
tres : mais le choux-fleur eft le plus delicat a manger, aufli eft il moins 
fufceptible des injures du temps : & pour ce fubiet il fe doit femer 
fur couches de fumier de cheual a la fin de la Lune de Mars, & replan- 
ter en la pleine du mois de May , eu terre bien fumeë, & prepared; & 
pour le conferuér en Hyuer il le faut replanter dans la ferre en du fable. 

Les choux a pommes tant rouges que blancs, fe peuuent femer fur 
la fin de l Efté en pleine Lune, pour les replanter en nouuelle au Prin- 
temps. _ Les choux de Milan, ou de Sauoye , & touts autres generale: 
ment fe peuuent femer au Printemps en la pleine Lune de Mars, pour 
les replanter en la pleine Lune de May. à 

La lai@üe eft vne fort bonne herbe tant en falade, que cuicte dans le 
pot. Il yen a de plufieurs efpeces, & pour en auoir toft elles fe fe. 
ment fur couches de fumier en nouuelle Lune le plus toft qu’il eft pof- 
fible. Elles fe replantent au decours de la mefme , ou fuiuante Lune: 
Mais pour en auoir le long de l Efté ,il en faut femer toutes les nou- 
uelles Lunes des mois, & les replanter au decours. ÿ 

H y a encor vne autre efpece de Laiétuë que l'on nomme Romaine, 
ou d' Efpaigne ; qui eft vne exceklente falade. Elle fe feme au decours 
de {a Lune de Mars , & fe replante en la nouuelle de May. Il la fauc 
lier auec des brins de paille pour la faire blanchir. 

L’ Endiue eft pareillement tres bonne tant en falade que cuitte. Nous 
en auons de deux fortes , I’ vne frifee , & l’autre non : la premiere 
eft la meilleure. Elle fe feme au decours de la Lune , & fe replante 
aufli au decours , lors que le froid eft/pafle. . Elle fe veut lier auec de 
la paille pöur blanchir 5 & celle que lon defife garder pour I’ Hyurr, il 
la faut femer tard vers le mois d’Aouft : Puis lors que Les gelees com- 
mencenta venir la tranfplanter en du fable dans la ferre , prenant bien 
garde, qu’ elle ne foit mouille& en la réferrant La meilleure pour cet 
"vfage eft la frizeé. : 

La Bourache, & la Bugloffe fe fement en la nouuelle Lune de Mars, 
& eft tres bonne , & rafraifchiffanre, en potage. Elles portent des pe. 
cites fleurs bleuës, qui font fort propres a mettre fur les falades , & fur 
les tables. 
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Les Efpinars, Perfil, Cerfueil , & ozeille, fe fement en la nouuelle 
Lune d’ Aouft, & Mars ; cequi eft feme en Mars grenit au mois d'Aouft: 
partant on ne f en peut feruir que jufques au mois de juillet & d’ 
Aouft; mais ce qui cft femé en Aouft ne grene point & peut eftre pro- 
pre a f’en feruir en Automne , & mefmes en Hyuer. 

Poire& a large cofte, ou bette blanche fe feme au decours de la Lune 





de Mars, & fe replante aufli au decours de la fuiuante. La Pimprenelle 
fe feme en la nouuelle Lune de Mars, ou Auril 5; comme auflil ozeille 
ronde, corne de cerf, Creflon Alenois, & farrierte. 

Le Pourpier eft excellent tant en falade , que confit au vinaigre pour 
rl Hyuer. It fe feme en la nouuelle Lune de Mars-, ou Aurit en ces 
quartiers {ur couches de fumier pour en auoir de bonne heure , & con- 
fecutiuement toutes les nouuelles Lunes on en peut femer, pour en ‚auoir 
en.tout temps. 

Quant a la Tripe-madame » Eftragon , mente, baulme, coq & pe- 
tites ciues, elles fe peuuent plus toft efcharpir, que femer, multipliants gran- 
| dement en leur racines, elles fe tranfplantent en la pleine Lune de Mars, 
ll ou Auril. , f 
7 Soit icy remarqué que pour femer toft en ces pays froids , il eft bon 
de mettre durant P Hyuer fur le lieudedié a femer, deux, ou trois 'pieds 
de fumier de cheual nouuellement fait, afin que {a chaleur d'iceluy em: 

pefche les gelcës de penetrer jusqu’ a la terre ; puis eftant releué 

au printemps, la ditte terre fe treuuera en eftat de pouuoir 
femer ce qu'on voudra. 























































































































































































































CHA PITRE VI [: 


Desfruiéts, € plantes odoriferantes du Vardin 
de cuifine. 








Es fruids du jardin de.cuifine font Melons»concom- 
bres , citrouilles, Artichaux , pois , febues, :& autres 
legumes , desquels le Melon eft aflez difhcille a faire 
venir en quelques lieux. des pays temperez , & „par 
lconfequent beaucoup plus en ces climats du Nord, 
= partant il en faut auoir vn grand foin ‚ pour en faire 
croiftre de bons; & ce fera par Le moyen .de couches de long fumier de 








cheual, que. l'on fera d’enuiron trois pieds de haut, & quatre de large, 
en la {uperficie desquelles on mettra quatre ou cincq poulces . de. ter- 
geau, ou menu fumier vié , prenant bien garde , que les dites couches 
foyent a! abry du Nord, le plus que faire fe pourra , & bien expofees 
au ‚Midy , puis lors qu'elles auront ‚paffe leur grande chaleur bruflante, (ce 
qui fe reconnoiftra trois ou quatre jours apres ; en fichant le doigt dedans) 
on y femera les melons peu auant, dans des petits trous par ordre, & 
deux grains a chafque trou, & ce au decours de la Lune de Mars, aju- 
ftanc fur les dites couches des verres, ou vitres pour empefcher les vents 
de leur nuire, ains regevoir avec plus dé force les rayons du Soleil; puis 
la nui& les couurir de paillaffons pour les preferuer de la gelee: & lors qu’ 
ils auront trois ou quatre feuilles, il faudra les replanter fur d’aucrés 
couches plus bafles que les premieres , & fans menu fumier, labourant le 
deffous d'icelles, afin que les racines des didts melons, puiffent prendre nour- 
riture de la terre. Ils veulent eftre arroufez fouuent , mais auparauant il 
faut que l' eauë foit affaifoncé par les rayons du Soleil , & en les arrou- 
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fant ne mouiller pas la feuille , ny le frui& , Puis, quand il fera be. 
foing de les refchauffer, il faudra mettre du fumier nouueau tout a l'en. 
tour des dires couches, environ vn pied de large , & vn peu plus haut 
qu’ icelles : En apres il fera neceflaire de les tailler , ne leur laiffant que 
trois ou quatre bras, © eft a dire branches ‚ oftant toufiours les faulfes‘ 
fleurs, & la plus grande partie du frui& du bout des branches, afin que 
celuy qui eft prez du pied puifle proffiter d’ auantage , lequel ct ordi- 
nariment le meilleur. . 

Il fe fait encor vne autre forte de couche pour transplanter les me- 
lons, que nous nommons. en France, couche fourde .; parce qu’, ayant 
fouy deux ou trois picds en terre .de largeur conuenable , on fait vne 
forme de trencheë, laquelle fe remplit de nouueau fumier de cheual, & 
puis de terre au deflus , en forte que les dites couches foyent vn peu 
cfleucés & en tallu& vers le Midy , & apres auoir fait des trous par ef. 
galle diftance, on y tranfplante les dits melons , prenant bien garde en les 
leuant de la premiere couche, de leur efuenter la racine, ains leur laiffer 
vne petite motte , qui la puiffe conferuer en fon premier lieu, autrement 
noftre labeur feroit vain, & de nul effc@. 


Les Concombres fe fement & fe replantent en La mefme maniere que 
les Melons : ils ne font pas fi delicats , ny tendres au mauuais temps : 
par ainfi on les peut transplanter en plaine terre mettant {eulement vn peu 
de fumier au pied, & dedans leur trous. Les Citrouilles fe cultivent 
tout de mefme : mais comme leur frui@&s font fort gros, & pefans, fl 
eft bon de les appuyer auec des perches pour les fouftenirz joint qu° el- 
les occuperoient vn grand terrain. Elles veulent aufli eftre arroufeés fou. 


uent. 

L’ Artichaud eft vn des meilleurs fruiätis du jardin de cuifine. ‘ La 
meilleure efpece eft celle qui eft la moins picquante. Ils fe fement fur 
couches en nouuelle Lune de Mars , & fe replantent en pleine, lors qu’ 
ils ont trois a quatre feuilles. Ils demandent vne terre grafe , & bien 
fumeë , fraifche , & humide , & force arroufement. On les peut 
conferuer fur leur terrain en Hyver les entourant de fumier & de ter- 
re par deflus : Mais ils feront plus en feureté en ces quartiers dans 


la 








la ferre, pour au printemps les defioindre , & feparer, puis les transplan- 
ter comme dit ef. Leur coftes ou cardes font tresexcellentes a man- 
ger eftants blanchies, par le moyen du fumier dont on les enuironne l'efpas 
ce de douze ou quinze jours Is fe blanchiffent auffi dans la-ferre pour 
en auoir en Hyuer. 


L' Afperge eft aufli excellente , elle fe feme en plaine Lune de 
Mars, & fe replante deux ans apres en mefme Lune, & en lids , ou 
planches bien prepareös, & vn peu baffes , afin qu clle puifle auoir de la 
fraifcheur, & humidité, & dans icelles planches il la faut planter par rangs 
& efgalle diftance d’ vn pied P yne de l'autre. Unef pas requis qu’ elles 
ayent plus d’ un pied & de my de bon fond afin qw elles puiflent taler 
d’ auantage , & produire plus de fruiét,.ne treuuant pas de nouriiture 
fufiffante an fond. 

Les pois font de diuerfes efpeces. : Les haftifs fe fement en pl:ine Lu- 
ne, le pluftoft qu’il eft poffible, pour en auoir des precoces. II y a vne 
tfpece de pois, que l’on nomme fans gofle „ d'autant qu’ die fe mange 
ausc le pois dans icelle, & eft tres bon. 1] cit befoin que toutes fortes 
de pois foient ramez. 

" © Les febuss fe plangent au décours de la lune d’ Auril & May. Le 
fenouil doux fe feme en la pleine Lune de Mars , ou d’ Auril. 

Nous parlerons maintenant des plantés , & arbuftes tant a Hrui&, que 
de bonne odeur. Celles a fruiét fonc les grofeliers qui fe rencontrent de 
trois efpeces , fçauoir celuy qui vient en grappe, lequel eft blanc, & rou. 
ge » & font tres bons à confirez le troiziefme rapporte fon fruit tout au 
contraire, fgauoir feparé P vn de l autre : il eft fort éfpineux , auflı fon 
fruiét n° eft pas fi bon que celuy des deux autres efpeces. 

E: efpine vinecte , ou barbaris, eft fort bonne & propre a confire, 
comme. aufli a manger crude auec les viandes & faulfes. Elle eft pa- 
reillement efpineufe 3 routtesfois fa feuille eft tres belle , & par ainfi on 
en peut planter en paliffades en quelques endroits dans le iardin de plai- 
fir ; ce que ie ne rouue a propos de faire de mefme pour le regard des 
grofeliers, ains feulement dans le iardin de cuifine. Tous les fus dits 
arbrifleaux fe prouignent aifement, & reprennent fort bien de bou- 


ture. 
Les 











































































































Les arbuftes de bonne odeur font la Lauande , Sauge, Ruë, Rofma- 
in, Hyflope, Thym, & Marjolaine , lesquels fe fement en nouuelle Lune 
de Mars fur couches de fumier fi l’on veut, pour eftre pluftoft venus, & 
ils  replantent en pleine Lune. Ils reprennent auffi facilement de bou- 


ture & marquorc. 
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CHAPITRE VII 


Du Lardin a fleurs. 












S|E Jardin a fleurs doit eftre a part , & requiert vne 
€] rerre fablonneufe , & legere. Il eft expedient de le 
feparer en deux parties, fçauoir; l vne pour les fleurs 
Tllarbuftes ; comme Rofier , Geneft d’ Efpaigne , ca- 
prifolia, œillets d’ Inde , Piuoines, & autres grandes 
(E| fleurs’, lesquelles offusqueroient les baffes eftants mef- 
& l’autre partie pour les fleurs bafles, & plus rares, com- 
ubles , couronnes imperialles , Martagons, Tuli- 








jeës enfemble ; 
me ‘œillets, Girofleës do 
pes» Anemones ; Ranunculs, auriculs, Iris, & aultres, lesquelles deux par- 
ties fe peuuent encor diuifer, pout mieux mettre chasque efpece a part. 
Toutesfois on peut bien approprier le di& iardin .a fleurs .arbuftes 
auec les .autres : mais il fauc qu’ elles foyent planteës par ordre en quel- 
ques endroits feulement pour feruir d'ornement, & de bienfeance. Tou- 
tes lesquelles fleurs fe pourront aufli planter dans les parterres, & autres 
lieux du iardin de plaifir, comme il fera traité en fon lieu 3 mais pre- 
mierement venons a.leur culture ,& efleuation. 

Le Rofier.eft grandement diuerfiid en fes efpeces: Car il y en a des 


blancs, rouges, «&Jlaunes, les vns a cent feuilles, d Hollande, de Da- 


mas, Batauié, Mulcat, & autres. Ils fe plantent en pleine Lune de 
Mars ,ou Auril , & le plus-toft que l'on peut 5 ils fe marquotent , & 


prouignent en melmes Lunes , & ils fe peuuent auffi greffer en cfcuflon. 
Le 








Le Caprifolium ; ou Cheure feuille fe plante, & marquotte en la 
-Mefme maniere que le rofier, Le Geneft d’ Efpaigne fe feme aufli en mef. 
me Lune pour le replanter par ordre ou l’on voudra Il croift en ar- 
bre affez grand’ & porte vne fleur jaune tout le long de I? Efté odoritcrante. 

Les Girofleés fe rencontrent de diuerfes couleurs, & ont toutes vne 
tres bonne odeur. Ilen vient fouuent des doubles, quand la graine eft 
bien choifie, fçauoir du maiftre-brein ; ils fe fement fur couches en pleine 
Lune, comme aufli les Pafle-rofes ‚ œillets d'Inde, Tourne fol, & autres 
telles fleurs, pour les replanter en nouuelle Lune. Et comme la plus 
part de ces fleurs font tardiues il eft a propos de les femer le plus-toft que 
faire fe peut, & principalement en ces quartiers , autrement a peine pour- 
roient efles auoir le temps de fleurir. 

L’ œillet eft vne fleur tres belle, & tres odoriferante ; Il yen a de tou p Lu fi 175 
tes couleurs, kas-ais moirs , & Biss, la plufpart des quels font pen- 
nachéz. 1lsfe fement en pleine Lune, en Automne, ou Printemps ; pre. 
nant garde de choifir la meilleure graine, ainfi qu’ aux girofleës. Isle 
marquottent , & œilletonnent facilement en nouuelle Lune. 

L’auricul ou oreille d’ours eft vne des plus belles fleurs bafles qui foir, il y 





enade toutes couleurs hormis noire & bleuë, elle croift en boucquet fur 
lequel it fe réncontre fouuent jufques a cinquante fleurs enfemble &les guel- 
les durent long temps en fleur,on la peut efcharpir , d'autant qu'elle multiplie 
forten fa racine, elle fe feme en {a plaine Lune de mars & feptembre & 
eft fort long tempsa leuer: I! faut obferuer de ne la femer guere avant d’autane 
que la graine eft fi deflicë qu: letrop de terre par deflus la pourroit offufquer 
A1 f en peur efleusr facilement en ces quartiers comme eftant aflez 
robufte au froid , & fe plaift en vne terre forte. 

L’epatique eft encor vne fleur baffle a racine , laquelle eft belle. 


Il fen rencontre de deux efpeces fçauoir double & fimple& de plufieurs 
couleurs comme blanche, bleuë, & coulombine, elle multiplié encor plus 
en fa racine que l'orcille d'ours &eft pareillemant fort robufte aux injures 
du Temps 

Il y a des fleurs que nous nommons tubereufes, & bulbeufes. Entre les 
tubereufes font les piuoines,flambes, iris, & autres, {esquelles ont leur cayeulx, 
annexez a cofté de leur bulbes, ou oignons. Ces deux efpeces de fleurs fe doi. 
uent planter en nouuelle Lune, au moisd’O&obre. Toutesfois en ces quartiers, 


les plus delicates, comme(Anemofnes, Ranunculs, & iris) coureroient risque 
d eftre 
































































































































































d’ eftre gaftcés par les rigueurs de LH yuer, c’ eft pourquoy il faut atten- 
dre jusqu'au Prinremps pour les planter. Quant aux Tulipes elles fe pcu- 
uent planter au fus dit temps d’ O&tobre,comme eftans plus robuftes, quoy 
qu elles fe peuuent garder jusqu’ au Printemps, non toutefois fans eftre.en 
danger d’ éftre la plus part gaflees. 

Toutes les fus dires fleurs fe doiuent femer en pleine. Lune du mois 
‘& Aouft dans des pots, ou guaiffes, & auffi en la pleine Lune de Mars. II 
les faut laifler en terre deux ans auant que de les replanter, puis tous les 
ans les leuer a la fin du mois d’Aouft, & les nettoyer deüement pour les 
replanter au did temps. L’ Anemone fleurit au bout de deux ans , & 
pour en auoir des fleurs long-temps , il en faut planter tous les mois, les 
conferuant de la rigueur du froid, comme aufli de la trop grande ardeur 
du foleil. a k hy 

La Tulipe ne produit fa fleur que cinq ans apres auoir efte femeé: 
& tanc Ls Tulipes, que les Anemones font tresagreables a la veüc , & 
les plus exquifes de routes les fleurs , a caufe de leur grande varieté en 
couleurs. .Mais les Tulipes furpaffent de beaucoup en beauté , & rareté 
les Anemon:s , par leur admirables pennaches , & bigarrures en 
vncinfinicé de couleurs, comme blanche, pourpre & bleuë , incarnate,& 
blanche, rouge & iaune, & plufisurs autres diuerfes couleurs , jusques a 
cincq ou fix fur vne mefme fleur : ce qui les fait eftimer des curieux 
par deffus. toutes les aucres fleurs. Elles mulriplient fort en cayeuls, c'uft 
a dire petites bulbes, qu’ elles produifent presque tous les ans en kur raci- 
nes, & oignons. 

ll y a encores d’autres fortes de fleurs, comme Couronnes imperialles, 
Martagons, Lys blancs, & jaunes, fritillairs , Hiacinches blanches, & 
bleuës, crocus , & plufieurs autres, toutes lesquelles fe fement & plan- 
tent comme cy deffus. En oultre il y a encores plufieurs efpeces de petits 
fimples & fleurs, Conime la cammomille, Muguer,, Marguerite, Prima- 
vers, & autres, lesquelles font propres dans le’ iardin de plaifir , y eftants 
planteës par ordre comme il appartient 5 car elles font differentes verdu- 
tes, & Éleurs, Quant aux autres fleurs, & fimples qui fe rencontrent en 
nombre infiny , les Arboriftes en pourront donner plus d’ intelligence que 

moy ; mon intention n° eftant pas de f cftendre plus auant 
que pour ce, qui eft le plus vtile au iardin 


de plaifir. 
CHA- 














































































































































































































CHAPITRE I X. 


Des Arbres [aunages. 





Pres auoir traiété jusques icy en partie de ce qui peut 


conuenir au iardin de plaifir, & notamment touchant 





les arbres fruidiers, herbes, & fleurs, nous parlerons 


maintenant des arbres fauuages , dont if f’en ren- 





©) 6] contre de deux efpeces generalles, fçauoir I vne qui 





| ne retient fa feuille en Hyuer , & l’autre qui la con- 
ferue toufours verde malgre les rigueurs de I Hyuer. 

‘Entre la premiere efpece le Chefne eft le plus beau & vtil, tant 
a caule de fon bois propre a toute, forte de charpenterie, que de fa longue 
durcé. ‘il fait natureflement vn piuot en fa racine, lequel entre dans la 
terre , jusqu’ a ce qu'il y rencontre refiftence par le tuf , glaize, ou ro- 
che, & lors fes racines [' eftendent au long & au large entre deux ter- 
res fpacieufement. Mais comme il eft de longue dureë, auf ef il fort 
long a venir & croiftre; €’ eft pourquoy nous ne nous en feruirons point 
aux alleës de plaifir, ains les planterons a part pour faire chesnaye, ou bois 
de haute fuftaye. Or comme il eft difficile a reprendre, il faut eftre 
foigneux en I arrachant de ne rompre, ny efclater le dit piuot de fa ra- 
cine, & pour cet effe& il les faut choifir jeunes de la groffeur de deux 
‘doigts, & les planter pres apres, afin qu'ils croiflent hauts & ne les cou- 
per par Île faifte. Ils viennent plus feurement eftans femez, mais il en 
faut cueillir le gland au mois de Nouembre , & Decembre, puis les 
mettre bien ‘proprement par liés les vos fur les autres, auec du fable dans 
la ferre , jusqu” au mois de Mars, & les planter en nouuelle Lune : Pour 
feferuir de fon bois en charpenterie il faut le couperen decours de Lune, 


autrement il feroit fubiect eux vers. 
E Le 































































































Le Chaftaignier n’ eft pas fi difficile a venir , a caufe de fa gran- 
de feve, aufli n° eft il pas de fi longue dure , ny fon bois fi propre a 
baftir ; ainseft meilleur a faire des cerceaux, eftant coupé en decours de 
Lune. I! ef plus propre a faire alleës & aduenuës que le chefne, ve- 
nant aflez vifte ; Son fueillage eft fort beau, & grand : Il fe feme auffi 
comme le gland. 
© Le Teilleul ef’encor plus beau pour planter des alleës , parce qu'il 
croift esgallement en pyramide , & n'eft pas fuicét aux vermines. Sion 
en veut planter, il le faut choifir bien droit & de belle venuë de la grof- 
feur du poignet, & qui foit de brain , c’eft a dire de graine, ou mar- 
quotte, & non fur fouche. Mais pour cet effet il en faudroit faire pe- 
piniere , en femant fa graine en bonne terre bien laboureë en nouuelle 
Lune de Mars , & en la maniere que nous auons dit au Chapitre de la 
pepiniere. Ils fe peuuent aufli prouigner les couchant en terre tout de 
leur long, & laiffant hors feulement les petites branches du tronc del 
arbre , lesquelles prendront racines facilement. Cette maniere d’ opera- 
tion fe doit pratiquer en Automne, ou le plus-toft qu’il fera poflible au 
Printemps, &en nouuelle Lune; Mais quoy que cette maniere foit bien prom- 
pre, & facille, neantmoins leur racines n° auront iamais fi bonne cheuelure 
que celles de graine 3 & ainfi generalement fe doit entendre de tous les 
autres arbres. 

L’ Orme , ou ormeau vient encor plus promptement, que le Teil. 
leul, & eft plus facile a reprendre. La meilleure efpece pour les allcës 
du jardin de plaifir eftla femelle, laquelle a la feuille plus grande & plus 
large que {e masle, & vient auflı plus vifte. Il faut prendre garde de ne 
le planter aux enuirons des arbres fruidtiers, d’ autant que fa racine prend 
touce la nourriture de la terre circomuoifine. 11 fe nomme Ipre, ou Ipreau, 
mot qui eft deriué d’ vne place en Flandres, ou on en esleue en grande 
quantité. I fe feme, & prouigne en mefme façon que le tcilleul. 

Le ficomore eft vn arbre qui croift encor plus vifte que P orme, & en 
abondance : maisileft de peu d’vtilité, & plaifir, eftant fuieét a toute forte 
de vermines, comme moucherons, hannetons, & chenilles ; qui plus eft 
il iette fa feuille des premiers 5 Toutesfois on en peut planter en quelques 
endroits du jardin de plaifir pour diuerfifier. 

Le Heftre, & charme font fort propres pour faire pallisfades, car ils ont 
les feuilles tres belles & luifantes, & ne fe degarnisfent au pied; ce qui eft 
du tout requis aux pallisfades du iardin de plaifir. Il les faut tous les ans 


Entre- 





entretenir , & tondre comme il appartient, & ainf ils croiftront mer- 
ueilleufement belles , & hautes , 

Le Troëfne, ou Liguftrum, eft'aufli béau en pallisfades moyennes, 
mais de peu de durcë a caufe qu’il s’ efpesfit fort, & fe pourrit, c'eft 
pourquoy il requiert d’autant plus de foin d’ eftre taillé fouuent, pour 
luy ofter fon vieil bois. 

L’ Efpine blanche eft encor belle en pallisfades moyennes ; mais elle a 
ce defaut qu’elle attiré fur elle ordinairement le venin , par lequel fes 
feuilles demeurent quelques fois tout le long del'Eftébroüiés , & pleines 
de chenilles; ce qui la rend fort desfagreable : il eft bon neantmoins d’ 
en planter dans les bosquets , par ce que Ie Roflignol fe plait extremement 
ou elle fe rencontre. 

y a vne infinite d’autres efpeces d'arbres fauuages, desquels nous 
ne ferons mention, comme n’eftant pas fi propres, & vriles a la decora- 
tion du iardin de plaifir 5 partant nous parlerons maintenant des arbres verds, 
lesquels font ausfi de diuerfes efpeces. 

Le Sapin eft le plus exquis , feruanta beaucoup d’ vfages , & eft 
grandement vtile, & neceflaire tant a baftir, qu'a faire maz de nauires, 
& plufieurs autres commoditez. De plus la verminenes'y engendre 
point 5 fa culture eft fort difficile: car fi on F arrache pour le replan- 
ter a moins qu'il ne foit leué adextrement auec fa motte, il fechera, & 
mourra 3 pour a quoy remedier il le faut leuer fort petit, & jeune. Il 
fe peut femer dans des pots ou quaisfes en la nouuelle Lune de Mars, pour 
le replanter Yannee d’ apres ou l'on voudra. Il s'en rencontre de diuer- 
fes efpeces en ces quartiers ; & ce qui femble eftrange , & digne d admi- 
ration cft, qu'ils vienhent à merueilles, mefme au plus haut des rochers, 
ou n'y a presque de terre ; leurs racines penetrant jusques au dedans des 
dits rochers, d’ ou ils attirent comme par force, & violence la plus grande 
partie de leur nourriture. 

Le Geneure et aufli fort commun en ces pays, & eft autant difhci- 
le a reprendre que le fapin , a moins que d’ eftre leué femblablement en 
fa motte; il peut venir facilement de femence, qui eft le plus afleuré. 

Le Houx eft vn arbre verd qui a fa feuille fort luifante, & autour d’ 
icelle des piquants efpineux. I! et dur aux injures du temps. Neantmoins 
il ne s en rencontre en Suede ; if eft moins diflicilea reprendre que les pre- 
cedents , pouuant eftre cransplanté fans motte, pourueu qui il foit jeune. 

E 2 Pareil- 






















































































- Pareillement il vient fort bien de femence, laquelleeft tres belle fur fon ar- 
bre en forme de grappe, & de couleur naccara.  L? oranger fe peut gref- 
fier deffus, pour le rendre plus robufte. | 

Le Büis et auffi vn arbre toufiours verd , lequel eft propre tant 
en pallisfades, qw aux parterres. IlLy ena de deux efpeces, fgauoir I vne 
que nous appellons gros-büis ou buis de bois, & 1 autre, büis-nain. Le pre- 
mier croift en arbre aflez haut, mais eft fort long en fa croisfance, & 
plus qu'aucun autre arbre. Il eft robufte , & fort dur contre les injures 
du temps. life coupe, & fe tond, tant & fi court, & en telle forme, 
& façon que l’on veut fans mourir; ce qui eft contre le naturel des autres 
arbres : & partant nous nous en feruirons aux parterres plus-toft que du 
büis-nain, lequel eft beaucoup plus tendre au mauuais temps, & a la tonte, & 
coupe, fe defpouille & vient a mourir le plus fouuent ; auflı n’eft il pas 
de dure comme le gros-büis, a raifon dequoy celuy cy , fera plus 
propre aux parterres en broderie ; comme nous dirons en fon lieu. Le 
Büis-nain ne croift iamais plus haut de deux pieds, ou vne aulne de ce 
pays. 
Le Cypres eft encor vntres beau, & curieux arbre verd, fa forme 
eft pyramidalle , & fes branches croiffent depuis la terre fort touffucës 
toufiours en amoindrisfant vers le haut. Il fe peut couper, & tondre 
comme on veut, faifant vn tres bel ornement eftant planté par ordre dans 
fe iardin de plaifir. En France il n’eft befoin de le conferuer contre le 
froid ; mais icy eft bon de mettre force fueilles feches, lors qu’ elles tom. 
bent des arbres, tout autour de fa racine , pour empefcher la geleë de pe- 
netrer , comme aufli le bien entortiller de paille jusques au haut. Il ne 
vient pas autrement que de femence, & veut eftre transplanté auec fa 
motte tenante a fa racine. 

Il y a encor quantité d’autres arbres verds, comme Philirias , Alather- 
nes, Lauriers tains, Chefne-verds, & autres, lesquels fonft fort propres dans les 
bosquets, & iardins de plaifir , & qui ne font pas fi difficiles a reprendre 
que les precedens, & viennent aflez promptement tant de marquotte que 
de graine. Its fouffrent aifement I’ Hyuer en France vers Paris fans eftre 

mis dans la ferre, & mefme on en fait des paliffades tres belles 

dans les iardins; mais en ces pays froids il fera neceflaire 
de les conferuer en Hyuer dans I’ orangerie: 
















































































































































































CHAPITRE X. 


Des Orangers , Citroniers, Grenadiers , Myrrkes, lajfeniins 
d Efpaigne, € autres arbres rares. 


: Aintenant pouf clorre & conclure cet abbrege d’ A- 
gricufture ; il nous.refte a traiter briefuement des O- 
rangers, & autres arbres rares pour l’ ornement du iar- 
din d: plaifir, Premierement il y a de deux efpeces 
‚generalles d’ Orangers, fgauoir grands, & nains : les 
AE | derniers font propresa mettre dans des pots ou vafes, 
afin de les pouuoir transporter dans les chambres , furles tables, & ou 
{ on voudra ; d'autant qu ils font ordinairement tous pleins de fleurs , 
mais leur frui& eft fort petit : Quand aux grands , il y en a de plufieurs 
efpeces particulieres , comme aufsi des Citronniers , mais nous ne parle- 
rons icy que: de I’ oranger en géneral, lequel eft fort tendre au froid,& 
ne fe plaift que dedans la chaleur : c’ eft pourquoy en ces pays du Nord, 
il conuient en auoir beaucoup plus de foin qu’ en France, & de fait vers 
Paris il n’eft befoin que d vne orangerie pour ’ Hyuer ; mais icy il eft 
necesfaire d’ en auoir aufli vne d’ Efte, a caufe qu'en quelque temps 
que ce foit en ces quartiers, lors que le vent du Nord foufle, s'ils ne 
font al’abry, & fouuentes-fois a couuert , ils courent risque d’eftre gaftez. 
II fera donc a propos de baftir | orangerie d’ Efé de charpenterie cn 
forme de gallerie, & bien expofeë au Sud, laquelle fe puiffe decouurir par- 
je beau temps’, afin qu’ils reçoiuenties pluyes douces & fraifcheurs des 
nuids cftiualles : la ditte gallerie doit eftre bien airice du coftc 































































































du fud par grandes feneftres, les quelles on pourra fermer auec des chafsis 
de papier huillé au mauuais temps, & ouurir quand il fera beau. Ce faifanc 
on les pourra tirer del orangerie d’ Hyuer au commencement du mois 
d’ Auril, pour les mettre auec ordre dans celle d' Efté ; afin qu'ils puis- 
fent auoir plus d’ air , & les y laiffer jusques a ce que I’ on s’ appergoiue 
qu’ il y puifle geler. 

Quant a, l orangerie d’ Hyueril eft Bob de la conftruire proche ,.& 
ioignante celle d’ Efté , en forte que du cofte du Nord elle foit vn peuen- 
terre&, & vers le fud perce, de feneftres bafles pour donner de l'air aux arbres, 
lors qu'il ne gelera pas 5 carle plus d'air que l’on leur peut donner , eft le 
meilleur : de peur quel Humedite ne s’ y engendre, laquelle leur eft fort con- 
traite, & repugnante. puis dans icelle orangerie on mettra vn ou deux 
poiles pour y faire du feu moderement, car la trop grande chaleur leur 
pourroit" faire tomber la feuille : Cette modercë chaleur. ne feruira que 
pour preferuer les arbres tant de la geleé, que d’ vne trop grande humidité, 
& par ainfi ils fe pourront conferuer toufiours beaux, & verds portans fleur, 
& fruit. 

Les Orangers & Citronniers fe greffent facilement en efcuflon , ap- 
proche, & fente en la maniere: que les autres arbres. Mais ils fe doiuent 
planter tous dans des quaisfes pour les mieux conferuer, & tranfporter 
de lieu a aultre 5; ie dy quand a ces quartiers du Nord; car quant aux 
pays chauds, ou temperez ils fe peuuent planter en plaine terre, & en 
expailler les contregardant des gelcës feulement , par le moyen de noftre 
fus-dite orangerie d’ Efté. 

Le Grenadier doit eftre conferue de mefme façon , quoy qu’il ne foit 
pas fi tendre , ny fideficat que l’oranger. Toutesfois il ne peut pas fouf. 
frir les rigueurs de l Hyuer en France vers Paris a moins que d’eftre mis 
dans la ferre, ou bien en expailler , eftant bien couuert de paille au long 
del Hyuer ; partant en ces climats froidsil n'y pourroit reüflir fans 
eftre ferré. Il neretient fes feuilles en Hyuer , & fe diftingue en deux 
efpeces, fçauoira fruit, & a fleur double; celuy cy ne porte pas de frui®, 
ains vne tres belle fleur de couleur. naccarat, celuy a fruiét a fa fleur de 
mefme couleur, mais fimple. Il fe grefleen fente, & approche. 

Le Jaffemin fe rencontre de diuerfes efpeces , dont celuy que l'on nom- 


me d’ Efpaigne eft le plus eftimé, a caufe de fa fleur ample & odoriferante: Il 
fe conferue en mefme maniere que I’ oranger. Sa pleine fleur eft fur le 


declin 





declin de ! Ele. Le jaffemin commun eft plus robufte & fleurir le long 
de l Efté, mais fa fleur eft moins odoriferante, & plus petite. Celuy de 
Portugal, ou des Indes, cft tresbeau, & rare d’ autant qu’il tient fa fucille 
toufiours verde & laquelle eft tres belle. Il Aeurit abondamment durant 
P Efté Sa fleur eft jaune, & fort odoriferante , mais petite. Tous 
les dits jaflemins fegreflene en fente, approche , & efcuffon. 

Les Myrthes font pareillement tres rares, curieux, de bonne odeur,& 
toufiours verds. Ily en a de deux cfpeces, dont P vne eft masle , & 
l’autre femelle, (lesquelles portent vne petite fleur blanche, presque com- 
me ! efpine blanche. Ils fe prouignent & marquottent facilement, com- 
me aufli fe greffent en fente , & approche. 

Quant aux Lauriers il yen a de plufieurs fortes comme Laurier com- 
mun , Laurier-tin, Laurier-rofe , blanc , & rouge, & Laurier-cerifier, qui 
a la fucille grande & luifante. Celuy cy fe reprent aifement de nl 

. & tous {es autres fe marquottent facilement. 

Le figuier fe peut aufli en femblable façon conferuer en ces quartiers, 
& y rapporter fon frui@ en maturité. I fe marquotte, & reprend fort 
bien de bouture, le dit figuier comme aufli les dits Lauriers (hors-mis le Lau. 
rier-rofe) ne le mettent point dans |” orangerie en France, ains en expail. 
ler feulement. Mais icy il eft neceflaire qu'ils y foient ; autrement ils 
periroient en Hyuer. 

Il faut remarquer que tous les fus dits arbres en quaiffes, doiuent eftre 
renouuellez de terre de trois a quatre annees au plus 5 & pour cet efe& 
il faut preparer de la terre qui leur foit propre, fçauoir en faifant amas de 
fiente de pigeon, de dain, & mouton, & meskr parmy de la terre vn peu 
forte, & argilleufe 5 puis il faut mettre le tout enfemble “dans vn trou, le- 
quel apres auoir recouuert de terre , on y laisfera le dit meslange confu- 


mer ! efpace de deux, outroisans, & lors on fera affeuré d’ auoir vn ter- 3 
* rau bien affaifonné, & fort propre pour les fus dits arbres rares, parmy 
lequel eft bon encore de mesler de la terre d’ esgout,c’ eft a 
dire de foflez par lesquels fe deschargent les immon- 
dices dela ville. 
































































































































































































































































































































: CHAPITRE XI 


Des ornements du jardin de plaifir. 












Want traidé en bref du cult des terres , arbres 
fruitiers, herbages ; & fleurs , faifant partie du jardin 
de plaifir „it nous refte a confiderer maintenant, en 
quelle manicre, nous lay pourrons donner fon orne- 
\8: ment requis pour paroiftre tant plus aggreable , & 
SE diuertiflant au Prince, & Monarque. Pour lequel efteét 

bosquets , arbres , palisfades , & allees 










nous y ordonnerons les parterres, 
diuerfes, comme aufi les fontaines,grottes , ftatues, perfpeétiues , & au- 
tres tels ornemens , fans lesquels le did jardin de plaifir ne peut eftre par- 
fait, neantmoins ileft tres euident que toutes ces chofes confufes , & mal 
approprie&s ne font pas vn trop bel cle , c’ cft pourquoy nous cflaye. 
rons ales difpofer chacunes en leur lieu , faiuans 1’ ordre que l experience 
nousa appris, dont les defleins fuiuans peuuent donner intelligence. 
Premierement nous difons que la Maifon Royalle doit eftre fitueé en vn 
lieu auantageux , pour la pouuoir orner de toutes les chofes requifes a 
fon embelliffemens; dont la premiere eft , dy pouuoir planter vne gran- 
de aduenuë a double, ou triple rang foit d’ ormes femmelles , ou Teil- 
Jeux ( qui font les deux efpeces d’ arbres , que nous eftimons plus propres 
laquelle doit eftre tiree d’ allignement perpendiculaire a Ia fa- 
ce du deuant de la Maifon, au commencement de laquelle foit fait vn grand 
demy cercle, ou quarré ainfi qu'il fe peut voir au deflein general fol : 2 
Puis a la face de dérriere de la ditte Maifon doiuent eftre conftruits les par- 
terres en Broderie prez d'icelle, afin d’ eftre regardez & confiderez faci- 
par les teneftres, fans aucun obftacle d'arbres, pallisfades, ou au- 


tre 


a cer effet) 


lement 


te chofe haute qui puiffe empefcher l'œil d’ auoir fon eftendué. 

En fuitre des dits parterres en Broderie, fe placeront les Parterres, 
‚ou compartimens de gazon , comme aufli les bosquets , allcës , & pal- 
liffades hautes, & bafles, en leur lieux conuenables ; faifanc en forte. que 
la plus-part des dites alleës aboutisfent » & fe terminent toufiours a quel- 
que flatuë , ou centre de fontaine ; & aux extremitez d'icelles alleës y. 
pofer des belles perfpe&iues peintes fur toile, afin de les pouuoir ofter des 
injures du temps quand on voudra. Et pour perfectionner I œuure 
foit place les ftatues fur leurs piedeftaux , & les grottes baftiës en leurs 
lieux plus conuenables. Puis esleuer les alleës en terräces fuiuant Ja 
commodité du lieu , fans y oublier les volieres, fontaines , iets d’ eau, 
canaux, & autres tels ornemens, lesquels eftans deüement praétiquez, cha- 
cun en leur lieu ; forment le iardin de plaifir parfait. 

Maintenant nous donnerons quelque intelligence touchant les def- 
feins fuiuants, afin de les pouuoir executer comme il appartient, chacun 
en leur proportion requife, & pour cet cfle& eft a noter premierement que 
les, parterres. les plus esloignez de Ia veüé doiuent eftre mis en plus grand 
volume, que ceux qui: en. font plus proches, pour paroiftre plus aggrea- 
»bles a L œil, & micux proportionnez. Pour venir donc a PP execution 
d'iceux, nous leur donnerons vne commune mefure, laquelle fe nomme 
en, France Toife, & de laquelle tous les Artiftes fe feruent commune- 
ment, eftant: differente de celle des Marchands qui eft Paulne. Or icelle 
Toife,eft diuifeë en fix parties esgalles , que lon nomme piedz de Roy ; 
&iceux piedz diuifés en douze parties esgalles , que l’on nomme poulces, 


lesquels, poulces font fubdiuizes en autres douze parties esgalles que l’on 
nomme Lignes : La fus dite Toife fait trois aulnes de Suede » & cincq 


a fix poulces de, plus, c’efta dite que la. demye aulne ou pied. de ce pays 
fait.enuiron onze poulces:en France. 

I fera,donc. facile( la. mefure fusnommeë eftanr bien entendué) de re- 
duixe. fur terre. tous nos, desfeins en leur Proportion requife 5; &. pour plus 
grande. facilité: aux moins experts: dans la decoration des iardins, nous fe. 
rons fur chafque deflein vn article en ce mefme Chapitre. 


Premierement. 
Le r. deflein,.eft vn plan general, pour conftruire fur le derriere de 


quelque ‚grand Palais, ou Maifon de plaifance , lequel eft d’enuiron. 310. 
+ Toifes de long, fur 220. de large, qui eft la proportion requife ordinai. 
rement a tous Jardins , fcauoir 3 plus long, que large, ou plus, afin que 
Ë toutes 

















































































toutes les feparations qui fe pourront faire en iceux, puiffent auoir for. 
me de parallelogramme, ainfi qu’il fe peut voir en noftre plan pofterieur, 
horsmis les parterres que nous auons faits quarrez, a caufe de leurs al- 
leës, ou croizeës d’ angle en angle. Les dits parterres font de 60. Toi- 
fes en quarré dans œuure, & leurs allees de 4. lesquels nous auons mis 
en plusgrand que fur noftre dit plan, afin d: eftre plus facille a les 
comprendre , & executer fur terre : & font mis en fuitedes deux plans 
generaux fol. 3. & 4. Le r.eft le parterre en Broderie. Le 2. le compar- 
timent de gazon , auquel les 4. demyes oualles font en dehors ; ce que 
nous auons fait pour diuerfifier, afin qu’ il puiffe feruir a mettre feul en 
quelque autre endroi&. On peut faire les diétes oualles en dedans pour 
accorder au parterre en Broderie, & ce en oftant les quatre fontaines des 
4. triangles d’ iceluy, puis au centre d’ icelles demyes oualles y pofer les 
ftatues fur leur piedeftaux. Apres les dits parterres fuiuent les bosquets, 
plans d’ arbres, & prairies, au milieu desquels on pourra faire des pauil- 
lons de charpenterie , pour fe mettre a couuert 5; & s’ily a moyen, fai- 
re pareillement tout au tour de noftre œuure des canaux de dix toifes de 
large, dont les alle:s des coftez d’ iceux foient deux, ou trois pieds plus 
baffes, queles autres, & l’eau presque au niueau d’ icelles, auec des de 
grez a chasque rencontre des allees capitales y abboutiflantes, lesqueles doi- 
üent eftre planteesa double rang, accompagnees d’ vne palliffade de char. 
me au dernier rang; quine foitplus haute que deux a trois pieds ; quoy 
que pour diuerfificr, on peut en quealques lieux conuenables la laiffer croi- 
ftre haute, pourueu que la fymmerrie y foit obferuèe. Puis foit conftruit 
le demy cercle au bout; le tout felon la mefure de noftre fus-dit plan ge- 
neral. 6 

Le 2. defleineft vn autre plan general, mais moindre que le precedent, 
contenant enuiron 200. toifes de long, fur 150. de large ; le Chafteau eftant 
enuironné d’eau comme aufsi Paire, ou fuperficie de noftre dit lieu fi fai- 
re fe peur, auec la demye Lune, & grande aduenüe au deuant d’ iceluy. 
Au derriere duquelon peut faire le parterre en Broderie fol. 5. & a fes 
coftez l’on peut ajufter les bosquets defcrits fur noftrer. deflein. De plus 
aux coftez du Chafteau I’ on peut faire le parterre en Broderie , & com- 
partiment de gazon fol, 16. & 24. ou bien au lieu des dits parterres + 
on pourra mettre a l'vn des dits coftez les orangers, myrthes , jaffemins d’ 
Efpaigne , & autres atbres rares , & a l’autre les flenrs rares, & quelques 


autres 








autres petits atbriffeaux toufiours verds, & mis par ordre en compartiment, 
qui correfponde au deflein des bosquets, pour obferuer la Symmetrie re-, 
quife a la conftruction de toute œuure, y adiouftant les fontaines, & fla- 
tuës en leur lieux propres. Puis au bout du grand parterre font trois al- 
leës tendentes a mefme centre, lesqu.lles doiuent eftre planteés de charme, 
pour faire hautes palliffades ; & a fix pieds d’ icelles font marquéz les 
lieux pour planter des Cypres d’ efpace en efpace , ou quelques autres . 
beaux arbres bien faits, & bien choifis, comme fapins; car quoy qu’ ils 

foient communs en ces pays, neantmoins eftans plantez dans les iardins 

en lieux conuenables, & entretenus comme il appartient, il eft evident, 

qu’ ils. feront vn tres bel ‘effect. Er dans les feparations que font les 

dites alles, l'on peut planter des arbres fruitiers, ou bien en faire po- 

tager, dont les dittes palliffades hautes pourront empefcher la deformite : 

car autrement nous n’ approuvons pas que le iardin de plaifir foit inter- 

rompu d? herbages, ny d'arbres fruitiers, a moins qu'ils ne foient plan- 

tez en expäiller; mais bien d’ en faire vo iardin a part. Refte a dire que 

{a cein&ure de noftre plan poftericur, eft vne grande alleë double auec 

fa demye Lune ou ovalle, du milieu de laquelle fort encor vne grande 

alleë en forme d’ aduenuë pour correfpondre a celle du deuant du Chafteau, 

Je tout entouré d’ eau qui fe communiquel vne a l’autre , &ainfi qw- 

il fe peut voir fur noftre dit plan : ‘car nous 'etimons P eau eftre vn des 

principaux oruemens du iardin de plaifir. 

il nous refte maintenant a parler des parterres, bosquers, & dedalles, 
chacun en fon particulier, & premierement des parterres en Broderie, & 
compartimens de gazon dont nous remarquons qu'iln' y a aucun arbris- 
feau plus propre que le büis pour la conftrudion d’iceux , parce qu’il 
eft toufiours verd, & qu’ eftant foigneufement entretenu, & tondu, it ne 
croift pas plus haut que de 4. a 5. poulces en 20. annees; ce qui eft re- 
quis a nos dits partetres, afin de pouuoir eftre veus & confiderez des fe- 
neftres auec plus de contentement. “ Orily a comme nous auons dit au 
chapitre des arbres verdsde trois efpeces de Büis: fçauoir gros büis, büis 
pain, & encore d’yne autre efpece, entre les deux fus dites : mais fi faire fe 
peut, nous nous feruirons de gros büis, d'autant qu il eft plus robufte, & 
endure la tonte plus facillement ; & quoy qu'en le laiffant croiftre il puif- 
fe auecle temps venir fort haut , fi eft-ce qu’ eftant fouuent tondu, it fe 
peut tenir encore plus bas que le pain mefme. C’ eft pourquoy nous nous 


arrefterons au gros büis, & notamment quant aux Parcéires en Broderie; 
| ses Car 
























































































Car pour les compartimens de gazon, & autres ou les traits ne fe ioi- 

gnent pas comme en la Broderie, & desquels la bordure doit eftre plus 
efpaifle ‚le büis nain y peut feruir , quoy qu’au befoin on puifle fe fer- 
uir de tous les deux, mais feparement, & non meflez enfemble. 

Derechef par faute de büis, on fe peut feruir en ces quartiers de Sue- 
de d’ yne autre efpece de verdure , qui fe nomme en Suedois Liong-ris, 
& qui a la fueille fort approchante a celle du büis, eftant encore plus fo- 
bufte au froid, & iniures du temps. Ikfe trouue, & croift en grande 
abondänce dans tous les bois de ce pays. 

‚Ce que deflus eftant confideré nous pourfuiurons a traiter de nos def. 
feins , chacun en fon particulier, dont le 6. eft vn parterre en Broderie, 
d’ enuiron 42. toifes en quarre , les plattes bandes du pourtour des quar: 
réz de 6. pieds de large pour mettre des fleurs bafles ; & a chaque an- 
gle externe des dits quarréz eft defcric vn quart de cercle, au centre du- 
quel fe doit pofer vne figure, La fontaine eft de 7- toifes de diametre; 
Nous auons fair, & executé le ful-dir parterre en cette ville de Stock- 
holme deuant le Palais de la Ser.” Reine Mere. 

Le 7. eft vo autre parterre en Broderie d’ enuiron 47. toifes en quar- 
re dans œuure. Sa fontaine eft de 8. en diametre 5 les croizcës,& al- 
lcës du pourtour de 4. & les plates bandes de 6. pieds avec des qu'areaux 
de pierre d’efpace en efpace, propres pour y pofer des pots; ou vafes pleins 
de fleurs, & entreiceux du gazon. Nous n’auons Pas marque fur ce 
prefent ‘desfein les alleës du pourtour , commeaufli a plufieurs autres pour 
euiter confufion , ce qui fe doit entendre, & fuppofer a tous parterres, 
ainfi qu’ on peut remarquer fur nos plans generaux precedens. 

Le 8. deflein eft aufli vn parterre en Broderie de 40. toifes en quar- 
re dans œuure; fa fontaine en oétogonne de 7. toifes en diametre; les plat- 
tes-bandes de 6. pieds auec les quarts de cercle aux angles du milieu : 
aux centres defquels font marquez les 8. picdeftaux, pour y pofer des fi- 
gures. Et au milieu des dites plattes-bandes on y peut planter par ef- 
paces des petits arbriffeaux toufiours verds » & bien tondus, les vns en glo- 
bes, & les autres en pyramides, entre lefquels on peut, planter toute for- 
te de fleurs bafles, comme Tulipes, Anemones, Ranuncules & autres. : 

Le deflein 9. eft encor vn deflein en Broderie ‘d’ enuiron 36. toifes en 
quarrè dans œuure, auecque vne demye Lune au bout, partieen Broderie, 
& partie compartiment de gazon: Les plattes-bandes font de 6. pieds de 
large, auec vne efpace de gazon dans le milieu. L: ouvrage de ce deffein 


eft 








cften grand pour eftre veu de loing; & en cas qu’on le voulut faire plus prèz 
de l œil , il le faudroit reduire en plus petit, & y adjoufter du trauail. 

Le 10 Deflein eft vn autre parterre en Broderie de. 28. toifes en quar- 
té dans œuures. La fontaine de 43. de diametre: fa platte-bande fe 
peut faire de 5, pieds de large, auec des fleurs balles dans le milieu d i- 
celle, & vn filet de gazon dans le grand trait de la broderie ; puis les 8. 
Piedeftaux annexèz a iceluy pour y mettre des figures. 

Le 11. D.fein eft aufsi vn parterre en Broderie, contenanr zo, toifes en 
quarre, y comprifes les alleës du pourtour. Les plattes-bandes font de 4. 
picds de large, ornees comme au deflein 7.& au bout d’ iceluy parterre 
ft deferitte vne demye oyalle, dont le dedans doit eftre gazonne, & plan- 
té a l’entour de cypres, ou autres arbres verds : Et fi le dit parterre eft 
entouré de murailles on peut planter contre icelles, des arbres fruitiers en 
expailler.  leftproprea eftre fait dans vne ville, ou l’on ne peut s eften- 
die beaucoup. hg 

Le 12. Deflein eft encore yn parterre en Broderie, mais berlong, con- 
tenant enuiron 40. toifes de large dans œuure, fur 43. de long. Sa fontaine 
au bout d’iceluy de 10. toifes de diametre : Etau milicu du Parterre vne 
oétogonne de gazon , vn peu esleucë ; pour y pouuoir mettre au centre 
d’icelle vne figure, comme aufsia tous les angles externes , & vhe efpa- 
cede gazon dans le milieu de la platte:bande, ainfi qu’il eft defcrit für no. 


ftre dir deflein. à zu 
Le 13. eft encor vn Deffein berlong , maïs different du precedent, la 


caufe qu’il doit eftre veü fur fon cofte plus large : Il contient yo. toifes en fa- 
ce,fur 40. de fond. Sa fontaine 72 de diametre; Les plattes-bandes 6. pieds 
garnies de route forte de fleurs bafles, & le grand traidt, ou mafsif de gazon. 
Le 14. eftvn autre Deflein berlong, contenant 45. toifes de long, 
fur 33, de large dans œuure, au milieu duquel on peut faire vne oétogonne , 
ou cercle de gazon pour pofer au centre d’ iceluy vne figure, comme auffi aux 
quattre angles capitaux. Les Plattes-bandes, & grands traits font de 6. pieds 
de large, auec vn filet de gazon au milieu. Ce prefent parterre fe peut 
faire en telle veüe que lon voudra, fçauoir fur fa longueur, ou largeur. 
Le 15. eft pareillement vn Deffein berlong en broderie, mais fans alleës 
trauerfantes. IF eft de 30. toifes dans œuures de large, fur 40. de long : 
Les plattes-bandes de 6. pieds, comme aufsi le grand trait , ou mafsif; & 
dans le milieu vne petite efpace de gazon. 
Le 16. :eft aufsi vo’ parterre oblong en Broderie , fans eftre coupe par al- 


le&s trauerfantes, lequel contient 40. toiles de long, y comprifes les alleës du 
pourtour 





























































































































pourtour , fur 33 de large , au milieu duquel on y peut faire vne fon- 
taine,& pofer aux quatre angles externes des figures fur leur piedeftaux : La 
platte-bande eft de 6. pieds de large ; auec vne efpace de gazon au milieu. 
Ce Deffein fe peur conftruire en veuë de large, ou de long , toutesfois il 
fera plus aggreable d’ eftre veu fur fon plusgrand cofte. 

Le 7. eft vne efpece de frize, laquelle on peut continuer fi longue que 
l'on voudra : elle eft de douze coifes de large , partic broderie ; & compat- 
timents de gazon, & fleurs. 

Le 18. & 19. font deux petits. parterres en Broderie, auec leur plattes- 
bandes gazonnees. On peur mettre au plus grand vne petite ftatuë en face, 
Il cftde 6. toifes de large farenuiton 91 de long. Le plus petit congient 
10. de face fur enuiron 4: de protondeur. 

Voila quant a nos defleins & parterres en Broderie, il nous ‘refte feu- 
lement a donner quelque intelligence aux moins vfitez en iceux, pour leur 
execution fur terre. Ce quife fait par le moyen de plufieurs Lignes droi- 
tes tireës tant für le papier que fur terre, proportionellement, & s entre 
coupantes I’ vne l'autre, pour faire mailles, ou quarréz efpacez de 6. pieds en 
6. pieds aux petits, & moyens deffeins, mais de 9. en 9. aux plus grands, 
pour esviter confufion ; & remarquänt {” endroit ou chasque fucillage cou- 
pe les dites mailles, ou Lignes , ilen faut rapporter la mefure exacte fur 
terre, ainfi on pourra facillement venir a la conftruétion des dits parterres. 

Les compartimens de gazon & fleurs font vo tres bel effet eftans 
veus, & regardez vn peu de loin, & aufsi entretenus curieufement 5 car 
fi le gazon u’ eft fauché fouuent ‚ l herbe fe gafte, & n° eft plus agreable al 
œil: © eft pourquoy il la faut faucher pour le moins toutes les fepmai- 
nes, & la battre, ou bien rouler fouuent auec des rouleaux de bois & de 
pierre, comme on fait en Angleterre les plattes bandes, & bouloirs de 
gazon qui font dans les iardins. Ce faifanc ils feront fort aggreables,aus- 
quels les fleurs baffes feront auffi meslees par ordre, & ainfi qu’ il eft mar- 
qué fur nos dirs Defleins. Ileft a noter qu il faut choifir vne efpece 
de gazon, ou il n’y ait aucunes mauuaifes herbes , ni racines entremes- 
leës, ains vne vraye herbe quele mouton paift ordinairement :On peut auf- 
fi entremesler de plufieurs fortes de verds outre le gazon, comme; petits œil- 
lets, ftatice camomille & autres velles plantes baces les-quelles donneront 
par leurs differents verds , vne decoration tres agreable. 

Ce que deflus eftant obferué, nous parlerons diftintement de chaf- 


que deflein en particulier ; dont fe 1. eft de 60. toifes dans œuures en 
quarré 





quarre: Les allées traucrfantes d’ angle en angles, auec fa fontaine au 
milieu de 8. toifes de diametre; & 4. autres fontaines moindres aux qua- 
re triangles; Le tout ainfi qu’il eft defcrit en noftre deflein , lequel eft 
mis au commencement de nos parterres en Broderie, fol. 4. comme e- 
ftant deftiné pour feruir a noftre grand plan generai. 

Le 2: Compartiment de gazon fol. 19. contient 40. toifes en quarré 
dans œuures. Sa fontaine 7: de diametre, & les 24. ftaruës pofcës fur 
leur piedeftaux , & placeës par ordre éz lieux, ou ils font defcrits fur ‘le 
dit deflein, auec le filet de gaz on, au milieu des fentiers d’iceluy. à 

Le 3. fol. 20. eft oblong, contenant 60. toifes de large fur 37. de pro- 
fondeur , le tout dans œuures. La fontaine en ödtogonne de 7. toifes en 
diametre, & les alleës de 4. de large: Les ftarües, & filets de gazon po- 
fez ainfi qu'ils font marquez fur le dit deflein. 

Le 4. fol. 21, eft encore oblong cftant de 38. toifes de long fur 30, 
de large ; les alleës de 4. toifes de large, & la fontaine de 6. de diamerre, 
Les ftatuës, & filets de gazon, placez ainfi qu’on peut remarquer fur le dir 
deflein. 

Le 5. fol. 22. eft vn Compartiment degazon, fans alleës trauerfantes, 
contenant enuiron 28. toifes en quarré, y comprifes les alleës du pourtour, 
lesquelles font de 3. toifes de large; la fontaine de 4. dans œuures, le tout 
accompaignè de ftatuës, & orné d’vne platte bande de gazon, auec vne 
demye oualle au bout, & quelque terrace fur le deuant, comme il fe voit 
au dit deflein. 

Le 6. fol. 23. eft vn Compartiment de gazon oblong, auffi fans alleës 
trauerfantes, lequel contient enuiron 29. toifes de face fur 22.1 de profon- 
deur : Le tout dans œuures accompaignè, & orne de ftatués, & bandes 
de gazon, ainfi qu’il eft marque’ fur iceluy deflein. 

Le 7. & dernier Compartiment de gazon fol. 24. eft aufli oblong, & 
. fans alleës trauerfantes , contenant 40. toifes de large fur 26. de profon. 
deur: Les ftatuës, & bandes de gazon en leur lieux par Symmetrie, 
ainfi qu’il eft marquè au dir deflein. 

Maintenant fuir les bosquets ‚. lesquels eftans prafiquez dans le iar- 
din de plaifir comme il appartient, y font vn fort bel efte&, les traits qui 
forment le desfein doiuent eftre plantéz de Charme,Liguftrom , Philirias, 
‘ou autres arbres propres a faire pallisfades ; & le dedans doit eftre de tou- 
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tes fortes d’arbrisfeaux, pour former des boccages, lesquels attireront na- 
turellement route forte d’ oyfeaux fans contrainte, & par ce moyen on 
aura vne voliere naturelle, qui fera beaucoup plus aggreable que f'arti- 
ficielle, les oyfeaux y ayans pleine liberté. Le 1. d’iceux bosquets fol. 25. 
contient enuiron. 443. toiles en quarré ; fa fontaine. 7. de diametre, & 
{es allees. 3. dont celles , a I’ extremité desquelles font les quatre falles, 
peuuent eftre formeës en berceau, que l’on fera de Charpente, comme auf- 
fi les 4. dites falles, en forme de pauillons, auec les ftarues en leur lieux 
plus propres, ainfi que le cout eft defcric fur le deflein. 

Le 2. bosquer, fol. 6. contient. 40. toifes en quarré, les allees. 2. auec 
vne platte bande de gazon au milieu d’icelles, comme aufsi dans les falles 
ou cabinets, lesquels {ont bordez d’ vn eipace de trois picds de large, pour 
mettre des fleurs , ainfi qu’il eft reprefenté au dit deflein. 

Le. 3. fol. 27. eft oblong d'enuiron. 36. toifes de large fur. 26. de 
profondeur ; fa fontaine auflı oblongue : les plattes bandes de gazon, & 
fleurs, comme il eft defcric fur le deffein. 

Le. 4. & dernier bosquet fol. 28. eft aufsi oblong, contenant enui- 
ton. 373, de large fur. 273. de profondeur : les cabinets fe commu- 
niquans lvn a l'autre ; & les ftarues, & arbres poféz par ordre, & corre- 
fpondance , ainfi qu’il fe peut voir fur le dit defein. 

Nous fioirons nos defleins par les Dedalles, ou Labyrinthes , done 
jes palliffades doiuent eftre plantées a double rang, afin de les rendre plus 
fortes, & efpaiffes, en teile maniere quel'on ne puifle pafler au trauers. 
Le.r fol. 29. eft en forme oétogonalle , contenant. 36. toifes dans œuüres 
en quarré, les allecs 2. de large ou enuiron. 

Le 2. Labyrinthe fol. 30. eft oblong , & contient. 36. toifes de 
large fur. 44. de long. Celuycy eft du tout hors de. Symmetrie, neant- 
moinsil fera,vn tres bel effe&, fur terre 3 & il eft a noter que le plus 
d efpace quon leur pourra donner eft le meilleur. C ch pourquoy il 
eft expedient de choifir quelque lieu hors du iardin , pour la conftru- 
&ion d’ iceux , ou Pon puifle auoir de l'eftendue comme de. 60. ou. 80, 
toifes en quarre. 

Nous apons encor a remarquer que les allées eftants bien fablees & 
entretenues comme il appartient font vn tres bel Ornement dans le lardin 
de plaifir, & les parterres ‚eftant pareillement coulourez de differents fables 
paroiflent beaucoup plus agreables al’ œil 3Mais le fable des parterres doit 

cftre 


eftre fin, & fans pierres pour le pouuoir mettre proprement dans la bro- 
derie & par touts les masfifs ou fentiers rant d’iceux parterres en broderie 
que compartiments de gazon, & celuy des alleës doit eftre picrreux 
& grauelleux , Comme ausfi argilleux; afin qu’ eftant mis vn bon pied d’ 
efpais, il face corps & ®’ endurciffe , tellement qu’aucune herbe n° y puifle 
croiftre. Il eft befoin pour bien faire, & entretenir les dictes alleës d’ auoit 
vn Rouleau de pierre dure lequel foit enuiron de trois pieds de long 
& vn pied de diametre; avec vn manche fait a la pröpice, pour le pouuoir 
rouler facilement par toute la fuperficié des dietes alles, pour les vnir & 
affermir: On fe fertdu mefme Rouleau commenous avons did cy deuant 
pour le gazon apres y avoir pailé premierement vn Rouleau de bois pour 
ofter les crottes des vers de deflusiceluy gazon ; c’ eft la façon & inaniere 
que l’on tient en Angleterre pour la conftruétion des allees & gazon: 
nage, laquelle donne vne tresbelle decoration dans les jardins. 

P efpere m’eftre rendu aflez intelligible pour la conftruétion de tous 
plans generaux , parteïres ; bosquets & autres deffeins ; qui peuuent for- 
mer le iardin de plaifir, ce que i ay fait; afin que les moins viitéz au iar- 
dinage ; puiflent tirer quelque vrilité & plaifir en la decoration des iar- 
dins, le tout felon la mefure & cognoiffance qu’il a pleu a Dicu 


me departir. Je prie doneques tous amateurs & curieux en iardinage; 
de prendre a bonne part ce mien petit ouurage lequeli’ay pro- 
duit pour le feruice de ma fer.” Reine & vrilité 
du public: 













































































































































































































































































Ruftebarttent. 


CAT Worin vielerten Abriffe des Garttentverefg] 
GT fo wol Parcerren mit Saubtoéte®/ Abteilungen von |? 
Wafın/ als Hage&äreeen on dergleichen 
enthalten. 


GSampt einer kurgen Befißrei 
bung) dasjenige betreffende) mas zu er 
Paroung und pflangung des gemelcen SufOare 
tens / vnd was mehr darsu gehöret/ am 
nöglichffen vnd nothmwendigffen 
feyn fan. 


Zufammen gefeht ond in Ciff Kapitel 


abgetheiler. 


Durch 


Shrer Königlichen Majeftet in Schweden 
SarteenMeifter/ 


Andreas Mollct. 












































STOCKHOLM, 


Gedruckt bey Henrich Repfer/ : 
Am Fahr 16 51. 





























































































































































































































































































































































































































Ar Aurdlenötigften Erofmabtit 
fin Fürfiin ond Trawen! 
raie 


CHRISTEN; | 
er Schweden: other no enden 


Ronan: Grof-Fürftin in Finland / Gargogin zu Eheften ı Karen! 
Bremen | Berden | Stetins Pommert | der Laffuben und Wenvden ] Zürftin zu 
Rügen) Zramen pber Ingermanland bn Bißmarl ic. 
' Meiner Allergnädigfien Rônigin. | 


Ne 







7 Drblarbtigfé Großmächtigfie Königin) Alerond 
digfke Rénigin ond Sram, ver Königlichen Ma 
jeftet Hoßer Verftandt/ zufampt denen ongemößndt, 
À chen ond fehr raren KHiffenfhafften / wormit dies 
| [be oder dero Gcféflehé und Alter von dom Aller 
- böchften fonderlich begadet 1 geben einem jeglichen 
anlap ond gelegenseit an die Sand / fi Heftes flaffes dahin zu Semi 
Gens soie er in feiner Bunfe ctivas fonderlichs I das nicht gemein’ her 
YA tj vor 
























































































































































vorbringen 6nd derofelben prefentirenmöge: Ga es if billich und recht! 
daß alles bas jenige/ was onter allertep Menfihlichen Erfindungen für bas 
aller volkommenfte gefchäget wird: einer folchen Königin dargereichet ver, 
dei fwelche in der Welt als cin rechtes Model aller vollfommenßeiten ge: 
ebret wird; Geflalt dann Gin. R. M auch felbfE fich allergnädiaft 
belieben laffen einen groffen eBeil der erfaßrnefien Kiünfkler in gang Euro- 
pa in dero dienfle zu sichen / derer cin jeder vor fich die Böchfte Glück 
feeligfeit erreichee zu Haben vermeinet / wenn er em. À, Me nur einige 
angenebine dienfte criveifen Fan dannenSero auch ing gefampk je mebr 
Ond mehr barauff bedacht feyn 7 wie fie derofelben die Srüchte jBrer 
Brunft ond Wiffenfihafften epfferig su erkennen geben mögen. ie, 
fol ich num énéer denfelben der geringften einer Bin / Bab ich dennoch 
mit Em.K, DR“ allerguädigften Erlaubnuß nicht onterlafen follen ı für 
derofilden mich Onter den Exfken darzuftellen / und Pro etliche Prob. 
fücflein meiner geringfügigen Arbeit / welche neben einer Furgen ent, 
werfjung des Acker» ond Gartenbaives fürnemblich beffchen in vider, 
le) Abzeichnungen allerBand Parterren, Eufiiwälder ond dergleichen! fo 
zu außzierung der Gärten gehören / alleronterehäniaft zu obergeben, 
Babe deroivegen baber die Kübnbeit genommen Ein, À, NM diefeg 
Fleine Werck zuzufßßreiben / mich verficherende daß foles unter de 
ro Königlichen Gunft ond Befchirmung von vicden fürncömen ond 
anfeßnlichen Seuten/ fo wol in diefen / als fremden Banden wird auf 
genommen ond Werth geßalten werden : Wozu denn nicht Weniger 
diefe längfi geiwünfchte Begebenkeit fi mir Köchfigunftig eriweifse / 
daß eben zu der zeit da Em, KM: unter allgemmeinem Frolocken ı ond 
alter Ihrer Dntertfanen gläcktwünfchungen mit der Königlichen Kron 
gegieret wird / ich Derofelben Blumen ond Lorbeerziveige darbieten Fan, 
Dber alles diefes aber achte ich für die allerböchfte Gnade ı daf nach, 
dem ich in einem folchen Gefchlechte gebobren Ond erzogen worden I 
welches den aller&hriftlichfen Königen viel Jahr nach einander mit 
Dienfien verpflichtet geivefen / darzıs felbfE etliche Fahr dem König 
pnd der Königin in Groß Britannien, foie auch nachgebende Threr 

Durchk 


Surchlaschtigte ven Bringen von Oranien gedient! Em. À, 10 
allergnädigft Belichet meine iwenige Perfon zu erivehlen 7 omb dero, 
felben bey außzierung Ihrer Königlichen Häufer alleronterebänigft - 
auffzumarten 1 Morbey ich mich denn auch beflaßigen soil ı meine 
or diefem gctbane Arbeit allem vermögen nach nicht allein zu ver 
befiern / fondern auch zu obertreffen! ond alles das jenige | ag die 
Seit End der Gebrauch bey sußfißmikung der Gärten mich gelch, 
te! antzumenden /_ darncben aber zuforderff den Alsrhöchften oßn 
onterlaß ernféafferig anzurufen / daf er Em, KM ben allem felöft 
. gewänichten Königlichen wolegeßn ı und langiviviger glückfehigen 
Regierung treivpdterlid erBalten wolle alé 
Ei, Königlichen 9. 


Mer onterthänigfier) gehorfamper 
bn getreinfier Diener 


Andre Mollet, 


X fi Evittite 



























































































































































































































































































































































Erinnerung 


Anden Bünftigen Beer. 







ZrExKamdliher Le, Mies dem lieben Bott ge 
fallenfich den Nenfihen gleichfam als in einem Epiegel zu offen 
bahren | durch allsiey würdungen der Natur | fondertich aber in 
der lebendigen Krafft der Erdgewächfe | und des Ackerbaives / 1009 
bey eine onendliche zahl pnbegreifflicher Wunder fo wol an den 
Bäumen | ond derfelben Früchten I als auch der wunderbarlichen 

Berenderung der Blumen] Tugend der Kräuter/ond Sewächfe vers 
fptiret wird: Afo ift es nicht ohne orfach gefchehen daß von onfern erfien Vätern an biß auf 
diefe onfere Zeit Die fürnehmften ond gröften fic) alleseit des Arkerbaives beflffen / und Damie 
erluftiget Haben / als mit einer folchen Kunst / worin fie die rechte Ruhe wnd befriedigung Ihres 
Gemühresgefuchee] wenn fic/alfo zu reden? durch weltliche Sefchäffte emüder / und fich abge 
imattet gehabt: Bund gervißlich diefe Einfamkeie if} onfern Sinnen alfo angenehm) daß fie dents 
feiben die Müdigkeit nicht allein benimpt ond fie erquicker / fondern fie auch zu fernerer Arbeie 
viel gefchiekter machet: Dannenhero ich auch wol fagen mag! daß / dieibeil Diefe Kunft mit al 
fo [hönen Würckungen erfüllee] ond die onbegreiffliche Weißheit des Almachtigen alfo eigenes 
lich darauf zu erfehen ift /fie mit nichten folle erachtet / oder Hindan gefehet werden suvorauf 
weil jeond allegeit Könige und ronarchen gefunden worden; welche fich in derfelben zum Höch» 
fien ergeßget ; Da der legte König in Sranekreich/ glortwüroigfien Andenekens / bat nicht allein 
feibft gepflantzeet und gepfropffet / fondern die Zürfien und groffen Herren in Sranefreich Haben 
feinem Exempel nach) auch noch heutiges tages eine fonderbahre Luft und gefallen daran. Das 
her cs dann Fompt Daß anjeko in Grancreich die allerfchänften Gärten gefunden werden] wel, 
che man an einem oreh der Wele wünfchen möchte / fo viel die Ruuft und meifierliche Arbeit bes 
langet | die der Menfch denfelben mitcheilen Fan. Denn es werden Landfchafften gefunden! 
fonderlich in Welfehland / ond an andern gegen Sittag gelegenen Drehen] da die Natur von 
ficb fubfi alleriey fhône Sachen nach mwunfch zeuget Und hervor bringst / als Pomerantsen } 
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SAHNE { Kitas 





Kitronen: Mischen - Siofminbäume] ond andere dergleichen felßame Dinge! welche toit ait 
diefen Drehen nicht Haben Fönnen / es fey Dann / daß sir Diefelben mit groff Mühe und Sor 
ge iieder die Strengheit des Tamnters wwiffen zu erhalten: Dad diefeg ift eben affelbe / worauß 
cin rechtfchaffener Gärtner fürnemblich zu erfennen | end für andern hoch zu achten) wenn cr 
durch feinen Fleigond Berftand dergleichen Sewächfe in denen Pitternächtigen | end unter dem 
Falten Theil des Himmels gelegen Ländern auff bringen bond erhalten Fan /ioie dann von einem 
jeden derer dinge an feinem Dreh in diefem Tradtat fol gehandelt! auch Fürglich angescigee 
sverden Das jenige mag zu einem Luftgarten gehöret | nach art ond foeife deffen / was ich davon 
erlernet] ond in Franekreich | Engelland ond Holland da ich Die Ehre gehabt Königen ond Fürs 
fien zu dienen! gebrauchet. Wierwol feicher ich numehr in der glorärdigfien Drineeßin Ihr 
rer Königlichen Mayeftät in Schweden dianften begriffen geivefen I Ich mich bemüht Habe ol 
mein befics zu ehum / Damit ich nicht allein den Gärtnern j fondern auch andern Liebhabern der 
Gärten einen richtigen Derfiand des Bartenbamwes mittheilen möchte. Die Abriffe Hab ich 
alle mit einander felbft erfunden | ond mit eigener Hand abgezeichnet I habe fie auch darumb in 
etivas groffer Form auffg Papier drucken laffen/ damit fie von jederman defto beffer verftanden] 
ond in den Gärten zummerek zu richten] defto begreifflicher fepn möchten. Was die Befchreis 
bung belanget / habe ich mich in derfelben fo viel möglich / der Rürbe befliffen / suvorauf seit 
mein Vorhaben ift von denen dingen alcin zu Handeln welche in einem Lußgarten am allernüß, 
tichften feyn. Zudeme fo hab ich fo wol ober den Abriffen / als ober der Befchreibung niche 
länger als ein halbes Tab zugebracht / darumb Ich auch den Günftigen Lefer mic folcher ges 
brauchten Kürte halben zu entfchuldigen / soit gebeten / end Ihn dainit zu viel andern guten 
Grribenten vertiefen Haben / welche vor dicfem tweieleufftig von Dem Aer: ond Gartenbarv 
gefehrieben. Bud dieweil mein Seliger Bater durch fleiffige Arbeit und Erfahrung die Befchafs 
fenheit des fürnehmften Öärtners in Franekreich erworben] auch die Ehr gehabt Dreyen Kömigen 
nach einanderzudienen nämblich König Heinrich dem Groffen ond König LUDdoivig dem 23. lots 
soûroigfien Andencéens / auch endlich in Ihrer Rônigl. Mayeftät des jekigen Königs Dienfien 
geftorben ift/ hab ich zu feinem Gedächtnuß fein Conterfeit Hier vor beyfeßen wollen. Schliel; 
fe alfo damit] ond bitee den Günftigen Lefer nobmabls / ex wolle jm dicfe meine geringe Arbeie 
gefallen Laffen/ ond diefelbe mit eben fo gutem Derhen von mir auff- on annehmen! als ich fie 
Ihm oberreiche / fintemap! mein Vorhaben und Meinung anders nicht ift als jederman damie 
zudienen; Die ic es dan zu diefem,ende Durch Gregorius Geyer der Sprachen 
iebhaber auch ins Hochteurfihe pberfeßen laffen. Wentt 
Ihn Göttlicher Snaden empfehle. 
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PORT VEL EG TU.M: 


Ir Chriffina von Bottes Gnadın der Schweden! 
Horhen ond Wenden Königin) SroßFürfin in Finland! Hergogin zu 
| Ehefien/ Karelen) Bremen/Berden/Stettin Dommernjder Kafjuben 
nd Wenden! Fürftin zu Rügen / Tram ober Ingermanland und 
a Wißmar/ ee. Thum Fund end zu swiffen / nachdem vnfer Bartens 
u 2 Meifter der Erbahre und Runfireiche Andreas Moller Ihm fürges 
L I a LI nommen ein Buch in dreyen Sprachen! Schwerifch/ Deutfh und 

| Srankôfif nebenft darsu dientihen Kupfferfiücken durch den Druck aufgchen zulaffen! wor 


|| 
él ji in von der Gärten Kuleur / Yu / Luft und Bierde/ fol tractiret ond gehandelt werden : AU, 
h | 


EU HE EE PRE NAME 





|| Diciveil dañ folhes Buch ohne allen zweiffel Ichrec das jenigemwas vielen Runfi liebhabenden/alg 
u auch dem gemeinen Beften zur nachricht) guten ond vergnügung gereichen Fan alfo haben wir 
| ihme Andreas Mollec auff felbiges Buch genand Le Iardin de plaifir ein folches Privi- 
| |) legium vergönnen onù zulaffen wollen / soie wir denn auch Diermit ond in Rrafft dicfes offer 
|. nen Briefes thun dergcfialt/das Feiner Bnferer Bnterthanen er fey auch wer er bolle mag oder 
m fol bemechtiger feyn) viel weniger fich onterfichen daffelbige innerhalb Zehen Sahren nach Daro 
i. dafolcheg publicirer wirdt/alhierimMReich oder an Frembden Drtendruckenzulaffen/ond bernachs 
mals hiereinzu führen und zu verfauffen ohne vorgemeltes Andreas Mollecs oder feiner Erben 
Confens nd Beriwilligung/ bey Berluft aller Exemplarien / End 400 Daler Silbermüng firaff/ 
fo offt jemand darüber betretten wird / die heiffte davon in onfere Königliche Rentfammer | 
die ander helfte aber gemeltem Andreas Moller zu bezahlen. Dafern auch einiger frembder 
folte gefunden fnerden/ welcher ohne mehrgemeltes Andreas Mollets oder feiner Erben mil 
ten onnd zulaffen vor gedachtes Buch auflerhalb Reiches nachöruefen / und die Eremplarien 
hierein führen) verfauffen) oder vereuffern tolte/ demfelben follen gleicher geftalt alle Erempias 
rien confifeirer werden] ond er noch Dargu 400 Daler Silbermänß ] die belfte unferer Rent ams 
mer/die ander Delft aber gemeltem Andreas Moiler verfallen feyn / wornach fich alle und 
jede, die folches angeher/ follen zu richten haben. Darum Stocholm den 12.Martij, Anno 1651 


Huf 5. ANDREAS MOLLETS (Eufigarten, 


65] SE rÜbmt den Amadis, ein ander fage] das Strme/  Moller in diefem Such uns folches zeige/ vnb lehree] 
Ha] rqwoichet werben Ean|wennmanderZichterfcherge Wie jbr Eöne baven zur Lufk ein Garten] wie vermebree 
| Lieft für den Zeitverdruß: ch glaub daßbeffer fey/ Wird was euchnugen bringe: der&{nfang ifegemache 
| CMenniman fuchtfolche Luft] wo vas gemühtefreyf Am Ærdreich auch] binfore wird erfeyndrauff bedacht 
| Ran feyn| vnd férgenlof) Eparstern in einen Garten] Daß alles werd: vollführt, cb: wird fich feingemithe 
ed Der fchön] da die Yatur den plan erwehle] die arten Zu fricben geben nicht} wenn Gott nach feiner güthe] 
Mie er fol feyn gepflanne der Éluge Gärtner hat] Jbms Leben gônt darsu,. Sabre fort Moller, die Zeit 
Gewiefen nach der Aunff | bezenget auch die tbat/ wird Frönennachder{1Füb eh mit Vnfterbligkeit. 
efteller vi 



















































































Das Erfte et. 


Bon den Bnterfcheidt des Erdreichg / wie man dafjelbe erkennen Fan 





ob es gut oder böfe (9 / auch wie man vaffelbe verbeflern 
fol/ ond von der Sefchaffenheie des 
ifies, 





2€] Rfilich Mird bfclerlep art der Erde angetroffen! denn die 
> € eine if fier / wwäfferich ond Falt / die andere leicht | truckner ond wär, 
2°] mer: Diefe if su herfürbringung gemwiffer Erdgemächfe nüglich / die Ex, 
fie aber der Natur vieler anderer bequemer / wovon an feinem Orth foi 
gereder werden, 
Wollen derotocgen suforderfi Handeln /snie man dag Erdreich/wek 
> (| bes zu erbamung eines Garten erivehlet werden wird/ erkennen fo: Sols 
he aber zu chun und zu mwiffen ob eg gut oder böfe/ wird das befte feyn ! 
dog man an onterfchtedlichen Steten des ertvehleten Drches ohngefehr 
bey dee oder vier Schuhe sie, auffgrabe/ ond auf dem Grunde ein fiücktein Erde nehme) daffeb 
bein ein las vol gutes Waffers Iege/ und es darin fo lange bis «8 3ertveichet ond fich gefeßet /ftes 
hen laffe ! wenn man dann dernachmahls das Wafler gefoftet | und cé eineg böfen Sefchmackg 
su fépn befunden! fo ift gar eigentlich Darauf abzunehmen daß das gemeldte Erdreich mangeigajis 
fig / bad daß alles dag Jenige / as 8 hervor bringen soird / die Natur deffelbigen allezeit wird an 
fich behatten. Aldierweil c£ aber ing gemein fich begieber /dag tie nicht allezeie nach onferer Wahf 
od Belieben sol gelegne und beauäme Steten / tie wir diefelben mwönfchen ond begehren môchs 
sen] finden Fôntien / und alfo ons nicht allzeit fren fichet ing ganke Tuch | foie man fagt / zu fehnets 
den / fan deimfelben auf folchen Fall der gefiate gcholffen werden. 

Anfänglich fol man den gemeldeten Dreh mit Gräben drep oder bier Füffe nieff Durcharbeiten! 
alfo daß die obere Erde allzeit auff den Grund / die auffgegrabene aber oben auf geivorffen / vin 
mit vielem Mi] soelchen, wie hernachmahls angezeigee wird, man abtiegen laffen fol wol durchs 
menget werde. … SolcheArbeit aber und Verbefferung fol im Herbfi gefehehen / damit der Bin, 
ter Den Rift reinige : Wie man dei auch im Frühling die vorgemeldtr Erde wiederumb wol ums, 
werffen/ bad mit dem ruft durch einander vermengen fol / damit die Luffe fich defto beffer Derfels 
ben einverleibe / denn durch diefes Miete wird fie das jenige ras man darein fäct oder pflangee 
anzunehmen+ond hervorzu bringen / defto bequämer fen. 

Solches Bawen aber und zubereitung fol weder an dem einen noch an dem andern Erdreich 
vergeffen werden / wo man anders mil vergewwiffert feyn einen guten Garten zu oberfommen wies 
vol die Mühe in etivas zu erfparen/eg nicht allerdings nötig 1ff / daß man die gute Erde mehr als 
Omb guter andershatben Schuhe fief Durcharbeite ar id _ Bobep zu mersken) nn 

allen 





























































allen orteda mancinen Garten anurichtenbegebret/isum mwenigfiensmenfuß tieffgutegrdefennmuß 
das ift folche Erde | da Fein Thon / Lei | oder harte weiflichte Erde ] Die fehr pbel auffzugraben! 
ond Felfen /fich befinden denn man anders vergebens arbeiten wiirde: Im fall aber an dem Ortbi 
dader&ärenerendilich Bäume pflanten oderPalifaden (NDege) fegen müfte] der gemeldeten weiflichten 
Erde auff aies Fuß tieff oder weniger folte angetroffen werden) fol er gute Gräben acht oderzchen 
Schuch breit 7 on halb fo ieff verfertigen | und Hernachmahls an fiat der eriwehneen weiflichten 
fehr harten Erde andere gute Erde | welche er oben von den Gängen Des Gartens abficchen laflen 
fol } Hinführen‘/ hergegen aber die auf den Gräben aufgegrabene harte Erde wiederumb auff Die 
Gänge werfien / welches dann diefelben zu verbeflern / und dag man darin defto bequämer Din. 
und wieder fpaßieren ond gehn Fönne/ gan wol zu fiatten Eomwen twird. 

Die gute vnd befie Erde erkennen fir an derfelben Echmärge/ end die mit etwas Eand vers 
menget ifi / darumb dieweil diefelbe fanfft und weich | am Grunde feucht und. oben auff warm ie 
welches die rechten Befchaftenheiten feyn die zu hervorbringumg fo.wol der Bäume Kräuter ond 
Blumen) atsder Hälfenfrüchte und ing gemein allertey art Gewächfe / erfordert werden. Im 
gleichen giebt die von einem Orth zum andern ombgeivorffenc Erde/ groffe Rrafft und JCürdung 
zu alleriey dinge hervorbringung I sole auch das räumen on fehlemmen Der Sräben nd Fifchtei- 
che: Die Drfache ift, diemeil gemeldte Erde fich nimmer recht dicbtsufammen feßet/fondern fortond 
fort auffreifjet/ tocker | vnd auff dem Grund feucht verbleibet / welches dann den Wurkeln fehr 
viel Zäferlein end Zäferlein zeuget fie auch trefflich wachfen macher/ wovon die Bäume gar leicht 
fich alle Ihre ra) Wefenond Nahrung an fich Heben. 

Hier auff nun nöchig daß der Gärtner fich einen guten Borrath an if verfchaffe / die 
Erde damit zu düngen PnD zu verbeffern : Denn der ivol abgelegene / und twie fihs gebühree mic 
der Erde wol durchmengere Mift {ff daffelbige/ welches zu fortpflangung der Erdgemächfe Kraffe 
nd Feuchtigkeit giebet Inter denen zu folchen Werck der Dchfen ond Rühemift der befie If} / dies 
weil er die Eigenfehafte har die alzuswäfferige und Falte Erde zu erwärmen / hergegen aber Die alzus 
Hitzige on fleinigte zu erfeifchen. Was den Pferdemift belanget / hat derfelbe Die Art daß er 
pi Gernürms zenger nd hervor bringet | welches groffen Schaden thur/ end offtmahls den mei 
fien Theil deffelben! gag man mit groffer Mühe in den Gärten auffgebracht / gang und gar zu 
nichte machet : Tedoch Fan man im Nangel des Kühe SNS) fich auch des Pferde. Mifs gebrauz 
chen | wenn er tie «8 fich gehöre! zugerichtet ii: Nämblich alfoz Man muß denfeiben an einem 
niedrigen Otth / da das Waffer fichen bleiben Fan / sufammen fverffen / ond Dafelbft fett machen] 
denn fonfien solirde er alu trocken) bibig ond alfo gans onbeauäm Darzu feu es wehre denn auf 
den fall daß man denfelben wolte gebrauchen Mifibetee für Melonen und andere dergleichen dinge) 
welche un Frühling Der Wärme bedärffen) darauf zu machen ! wovon wir an feinem Det reden 
wollen. i » 

Damit man dant gemeldten Dferdemift beaquäm machen möge die Gartenerde Damit zu vers 
beffern/ muß man denfelben einen Hinter oder zveene abliegen / und an gemeldtem niedrigen ond 
geäfferigen Ovbt faulen laffen] fo wird er alßdann defto weniger Wüsme haben | Dagegen aber zu 
onferm Gebrauch defio mehr Feuchtigkeit oberfommen. Andere Are SIA aber betreffende fo ıft 
der Taubenmift fehr gut zu den Pomerangenbäumen | twenn cr ein wenig mit Schafe Mift / oder 
mit Dambirfehenkohe / welcher auch | wie im Kapitel von Pomerantzenbäumen fol angezeiget wer, 
den] zugericheee fepn muß / vermengee toicd. Der Schweine» ond Menfchenmißt aber find viel 
mehr jehädlicher nd nachtheiliger als nüßlich | varumb auch ein Gärtner derfelben gang ond gar 

ichs gebrauchen fol. Die befte zeit Die Erde zu düngen iff/soie wir angezeiget / im Herbfi / 
darumb diereil der Winter den Mails versehret  denfelben in Erde vers 
mandelt/ und mie ihr vereinigen. 
Das 












































































































































Bou der Baumfehule, 


AH der Befchradung der Natur des Erdreichs onnd 
| deffelben Verbefferung folget die Baumfehufe/ worin angemwiefen wird 
Bäume von allerley art ond gefihlechte zu zeugen und su pflanken, 
Solches nun zu verrichten muß man einen abfonderlichen Orth dar 
zu erwehlen / der zimlich niedrig und am Baffer gelegen fes: Wann 
man dann die Erde dafelbft wol durch arbeitet und zugerichtet bat; 
Fl nie tim vorhergehenden Kapitel vermeldet worden! foi man an einem 
theil deffeiben exliche niedrige Bette oder Ländichen auff vier oder fünf Fuß breit und nach belier 
ben lang / machen /ond in etliche derfelben die Rörner oder den Samen der Birnbäume/wieauch 
der Apffel- nd Quittenbäume jede abfonderlich / on zwar nach Eleinen Reyen oder fchichemeife 
fein artlich ond in gerader Linie eines halben Fuffes weit eine von der andern /nicht alu Die noch 
zu tieff einfäen / in die andern Bertlein oder Ländichen aber fol man auff eben Diefelbe Arc onnd 
Weifedie Fleinen I als Kirfchen ond Pflaumen Kerne cinfâen : Was aber die groffen Kerne/alg 
SRorellen/ Dferfih und Mandelkerne beeriffe/ diefelben follen geftecket twerden. 

Threrviel findziweiffelhafftig/ wwelcher geftale oder mit welchem Ende man jeßtgemeldte Kar 
nein die Erde einfeen folle / welches aber mehr augoberflüfliger Sorgfeltigkeit als zur Nußbars 
feit gefchicht/angefehn e8 der Augenfchein giebet/ daß mie oder welcher geftatt fie auch in die Erde 
eingeleges worden] wenn die Dermoderung gefchehen | ond der Reim feine Seftatt oberfommen) 
die Luffe Denfelben allzeit in Dichöhe zeucht : Te frifcher aber fo wol die Körner als die Kerne fepn 
wenn fie in Die Erde follen geleget wwerden je beffer ifi es /iwenn fie aber dergleichen nicht feyn/Fan 
es nicht fhaben/ daß man Diefelben ein wenig in Wafferoder auch in frifchen Sand einlege/ond 
stivas weichen lafle/ Darnach aber wohin man mil pflange: Hatınan Dann derfelben erliche Die 
rare end außländifch fen) können fie in Töpffeoder Kifsen eingefeßet werden. Ale Diefe 
beyde Operationes aber follen im Neiven Monden gefchehen. 

Das folgende Jahr darnach/folman die jungen Bäumlein/ welche gemeldte Kerneund Kür 
ner foerden hervor bracht haben ; fein ordentlich onù in gerader Linie verpflanken/ ond gleich» 
fam als Eleine Sängeohngefehr vier Sûffe breit/ond eines Suffes weit eines von demandernvers 
pflangen/ damit man omb Diefelbigen herumb arbeiten’ ond fic wie fichg gebühret reinigen Fön» 
ne: Odngefehr das andere Jahr danach Fönnen fie gepfropffet werden. 

Man kan auch dieWafferreifer an der Bäume Wurkeln gebrauchen eine Baumfehule das 

mit anzurichten / cs if aber Dabey zu merken dag Ihre Wurkeln nimmermehr alfo fafiche und 
que fein worden als die Borgehenden. 

Bf Das 






































































































































































































































































































































































































































Ans Arie Copitel. 
h Ton Obfi ek 


Scies fen alfo fürglich von der Baumfchule gufagt ; 

Wollen nun ferner betrachten / wie man alleriey arten Obfibäume 
pflangen/pfropffen/ond befehneiden fol/onter welchen sois fürnemblich 
on ing gemein siweneriey Gattungen in ache nehmen wollen / nâme 
“eltic hohe oder groffe/ welche soir Bäume mit hohen Stämmen nen, 
A nen) ond die auffs frepe ebene Feld oder Land follen gepflangee wer’ 
5 den: Die andere Gattung aber suird Zwerge s oder Flechtbäume ge 
nant als welcheniche höher den zehn oder ml Schuch hoch wwachfen | end dicfe find ber 
quem in einen Spalliergang/ daß ifi/ gegen die Gartenmatvuer in geflalt der portierung zu fegen/ 
doch alfo daf fie vormNordentwinde verfichert / fo viel immer müglich der Heiffen Mittageffons 
= metvol genieffen mögen: Welches die rechte art ond tweife ift / die soir in Diefen Falten Yeitters 
nächtigen Ländern werden. beobachten müffen mit den zarten Bäumen | als da find der Bon 
Chreftien, Bergamotten/ Meffire Jean, Morelen 7 Pferfich groß on Flein! frühzeitigen 
Kirfehenbäumen und vielen andern. 

DerBon Chreftien folrd in sep abfonderliche Gefihlecht onterfchieden / Nämtich in 
Kinter: ond Sommerbirn: Die Winterbien ift die allerföfttichfte / onù läft fich den ganken 
Kinterober/wenn fiegurechterzeit abgebrochen wird/behaleen/dieSommmerbirn aber fäftfich nicht 
verwahren! fondern wird gemeiniglich ouemftichich: ES if} ein rechter Haugbaum! der fehr gern 
omb die Häufer herumb / und in den Höfen machfen soil: Diefe möchte in diefen Nordländern 
geichtlich veiff werden] die Winterbirn aber gar faum/ €8 were dann daß das Saprfgeivieter fich 
wber die maffen anmutig darsu erzeigen wolte! angefehen «8 eine Sruche it! welche von den (cé, 
ten auff den Bäumen fiehen bleiben wil I on die] wo fie alu früh abgebrochen sito / ermwel 
ct, end alfo allen Sefchmack verleurer. 

Der Bergamotten werden gleicher gefialt eben alfo wie dcr Bon Glmeßien äiveperlcy 
art angetroffen / nämblich Sommer: und Winterbirn: Die Winterbirn ift auch gar viel Föfilie 
cher ond grôffer als die Sommerbirn] wird aber in diefen Rordländern gar fehrverlich zum Reife 
fen Fönnen gebracht werden] Doch gleichtwol nicht alfo abet soie der Bon Chreftien , dieweil fie 
etwas 











» 


rtivas frühgeitiger if. Ihm fen aber swie ihm wolle /fotwerden dennoch fomwol die gemeldte Bon 
Chreftien, als die Binterbergamottezum Reiffenalbier nicht kommen fönnen/es fey dann daß 
fie in den Spalliergang gepflanget werden / da fie wol in der Sonnen fiehen / ond im Dorjahr 
Senna fie blühen bederfee werden können /fintemahl zur felbigen zeit ontersweilen flarcker Frofi zu 
fommen/ und derNordiwind / welcher alles verderberifehr rauhe zu wehen pflegct /darumb wir 
dann ehe soir sveiter fortfahren] etwas weniges mas den Spalliergang anlanget/ wollen zu vers 
fiehen geben. "> 

= Sir wollen ons dann in dicfen Nordländern des Spalliergangs zu dem ende gebrauchen! 
damit twir onfere befte ond sartefte Obkbäume darcin pflanßen/fo wol Diejenigen welche Körner 
oder Samen / als auch die welche Kerne haben / und daffelbe vermitcelft guter Gräben -fechg 
Schuhe breit und viere tieff/ längfihln an der zum Spalliergang befiimpten Namer/ ond nach 
dem der Dreh auff are und weife wie im Erfien Kopitelangezeiget worden! verbeffere/ wollen soir 
onfere hier vorgemeldee Siverges oder Flechebäume dahin pflanen) ohngefehr je tes Klafftern 
weit / welches ohngefchr 6. Schmwedifche Ellen oder 12. Daumen feyn / von einander / vnd fo 
viel immer müglich feyu wird / erhoben /iwie wir dann zu folchem ende langfbin an derermehn, 
ten Namwerden Drch/damit das WWaffer ablauffen könne/ ettvas abhängig machen wollen. Wan 
mandenndiegemeldten Bäume pflanken til! muß man gargenam adytung darauff geben /daf 
derfelben Wurgeln nicht auff Mift gefeket / noch auch mit Eröflöffen ond Steinen ombgeben /: 
fondern daß gar feine Fleine nd zarte Erde oınb derfelben Wurkeln geleger | wie im gleichen auch 
zu fehen / daß diefelbe fo wol im befehneiden als im pflangen nicht gesungen / noch serdrucfe 
oder zeraqueßfhee werde: Daranff wollen mir fie mit fetem begieffen das erfie Jahr ober ons 
terhalten. en 
Was num das Behamen ond Befihneiden der obgedachten Bäume betrifft fo fol 4u erft 
derfelben Wurgel von onten auff befchnitten werden / alfo daß der jenige der fie befchneider die 
Hand nach fich zichen onù fich hüten muß/ daß er fie nicht befchäle oder zerbreche) dafern ex 
aber einige gerbrochene oder zerquegfchte Wurgeln antreffen möchte! muß er daffelbe fein arclich 
end behend abfehneiden. Das Befchneiden der Äfte betreffende/ achte ich am rarhfamften zu 
feyn! daß man daffelbe big auff den Frühling anfichen laffe/ wofern die Bäume in Herbfi ge 
pflangee worden] damit ihnen der Safft nicht enegehe/ da fic aber im Srühting find gepflangee 
mworden/muß man fic alfo bald /ond alfo Eur als immer müglich befihneiden, Denn wann der 
Baum Furk befchnieten twird / fo hat der Gafft defto mehr Kraffe feine Feuchtigkeit herauf zu 
fioffen / der Baum wird auch viel fehöner davon / vnd träger defto mehr Seuche: Diefes Ber 
fehneiden aber fol im abnehmen des NRondens gefhchen / welches dann ins gemein von allericy 
art Dbfi- ond andern Bäumen fol verftanden werden. Mercket dag wenn man gute Birnens 
Ziverge) oder FleineBienbäume haben sil/ond Diefelben viel Srucht tragen follen man Diefelben 
auf Duittenbäume pfropffen muß / die groffen aber oder mit hohen Stämmen werden auff Ihr 
res eigenen Gefchlechts Bäume gepfropffet. 

ES wird eine groffe menge alerhand art Birnbäume gefunden als Meflire Jean, Ama- 
dote, Befiderij, Rouffelet, Mufcat, Orenge , Eaurofe , Valeé, Cerreau, Ohd ars 
dere dergleichen /fo wol Sommer: als Winterobft/ alles fehr gut] fo wol roi als gekocht zu effen] 
von swelchen ich gleichtwot Feine Peldung thum soil I angefehn mir derer Rahmen in Vu 
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Dern als allein in der Sranköfichen Sprache befande/ darumd soir auch anicho ettvag von dem 
Apffelbaum reden wollen. 

Der Apfielbaum wird gar felten in dem Spolliergang / fondern auff ebenes Sand in die 
Baumgärten gepflankee/ aldietbell er viel férder ift als der Birnbaum: Sie mäffen aber fehr 
fweit einer von dem andern gepflanbet werden / auf vrfach dierveil fie fich mit jhren Ipten fehe 
weit außbreiten) onalfogumwachfen groffen Raum bedürffen: Jedoch fanmanauß Curiofitec 
oder Begierde der Luft derfelben auch etliche in den Spalliergang feten / aber alfo daß fie auff 
Eleine Apffelbäume/ welche wir in Srackreich Paradis Apffelbäume nennen / die ing gemein fehr 
viel Frucht tragen ı gepfropffet werden. Die befin arten der Apffel find Ia Rainette, 
Courpendu pndCalville. Ber diefe wird auch / eben sie der Dir noch cine onendelte 
che anzahl allerhand gattungen angetroffen / von welchen soit aber auf vor angegogener Brfa- 
den teiter Feine Meldung hun wollen. 

Der Quittenbaun if der Dritte unter denen welche Feucht mie Körnern tragen | nd ift 
fehr Föfttich einsumaden. Wo man nun deffelben Frucht zum Reifen ond zur Zeitigfeit bein 
gen weil / muß er gleicher geftalt in den Spalliergang gepflanget werden / iwicwol fie danzoch 
gar Baum in diefen Pordländern reiff werden wird ; angefehn fie weit mehr zeit zum Retffeu ere 
fordert als die Bon Chreftien Winterbien: Deffen aber ungeacht befinden soir Hoch agi 
zu fepn / daß derfelben ein guter Borvath verfchaffet werde / die Eleinen Birnbäume Darauf zu 
pfropffen/ welches dann gar leichtlich zu chun] fintemabl es ein Baum ift/ der gar bebend und 
teiclich befompe ond antreibet / es fen Daß feine Körner oder Same gefirecfet / oder auch feine 
Ziveige  Rnotholg) in die Erde geleget werden: fé dazu fehr far od Fan das böfe raube Ge 
bitter svol vertragen) maffen er dann auch ficber als einiger ander Baum in einer fiarcFen / fetz 
ten] on wäflerigen Erde wächfee / wie im gleichen der Apffel- und Birnbauın hun: Da herz 
gegen die Früchte mit Kernen lieber in einer fandichten ond Dibigen Erde fichen. 

Was denn num jeßtgemeldee Früchte mie Kernen oder Steinen betrifft] fo (ff unter denfets 
ben der Pflaumenbaum ober die maffen Föfilich / niche allein vob] fondern auch eingemacht zu cf 
fen: Ran auch fo wol in den Obfigärten als in den Spalliergang gepflangee werden / jedoch 
fol man die außerlefenften als da ift/ Der Perdrigon, Grofdamas , noir und violler, Im- 
perialle end Dattelbaum in den Spalliergang feigen / ond gleich vie fie nicht alfo zare feyn 
als die Abricofen oder Morellen Pferfich undandere Bäume) alfoifinicht daran gelegen/obfie 
fehon niche mie diefelben alfo wol an der Sonnen fichen I wann man allein in ache nimpe dag 
ihnen der Nordiwind nicht alzufehr fehaden Fan / fintemahl man den befien Sonnenfchein ak 
zeit vor die andern Bäume behalten muß: Die Eleinen Apffelbäume Finnen zwar auch im Spal: 
liergang in eben denfelben Sonnen Anfchein wie die Pflaumenbäume/ aber abfonderlich gefeget 
erden] denn cs zierlich und bequäm if wen Die Bäume befonders / die Apffel- und Pflaumen, 
baume auch befonders fiehen/die Abricofen, Pferfich und Kirfchbäume aber Eönnen ordenelich 
Durch einander vermenget werden. 

Was die Abricofen end Pferfihbäume betrifft / fo wachfen Diefelben zwar gefchmind 
genung) find aber auch Defto iweniger eatwerhafftig/ ond Fönnen gank Fein böfe Gewitter vertras 
gen/darumb fie auch vielein geöffere Sorge und Mühe erfordern] als die andern/und iorgen des 
allein in den Spalliergang an den orehen Da fie Die Morgens + und Mitsagflonne fol befchet- 

nen 


“den. 


feheinen | der Pordibind aber Ihnen nicht bekommen fan follen gepflanket werden: end Dieivelt 
fie früßseitig find ond am erfien btähen / muß man fie im Srähling wen ond fo offt man fich - 
Srofies vermuthet | vermittelfifleiner von Sero gefchieft gemacheer Matten | die man fein art, 
lich darauf legen / ond an der Namwer fe machen fan j alfo daß fie weder an den Knofpen noch 
an der Blähet fehaden leiden Fönnen! zudedhen. prés N 

Hie vorerzehlte Flechebäume Fönnen auch zur Luft und ergeligkeit in Rifien cingefeisce 1er 
den denn durch diefes Mittelfanman fieden Winter ober im Baumhaufe gleich wie die Domerart 
Genbäume erhalten on nach belieben] wenn es fhôn Wetter ifi von einem orch zum andern tea 
gen I ja man Fan fie auch in die Säle auffBanqueten ond Gaftereyen bringen] ondidafelbft 
mit fonderbahrer Luft und Ergegligfeit Die gruche von eriwehnten Baumen ober Tifeh felbft abe 
brechen. qe 
Damit sir aber wiederumb auff onfere gefchlechte der Obfibäume fommen! berichten wir 
das der Abricofenbaum allein if in feiner are] und feines gleichen Feinen mehr hat] ohnallein 
daß etiban die eine Frucht defjelben beffer ond fchöner angetroffen wird als die andere, Er wird 
auff den groffen Pflaumenbaum der weile Grofdamas.genant oder den St. Juillen, ge 
pfeopffee / doch ift es beffer wenn er auff einen Wildking feiner eigenen are mag gepftopffee. wers 


Der Pferfich werden onterfehiedliche Gattungen angetroffen: Als gemeine Pferfich I früh? 
zeitige Pferfich / Dferfi von Troyen, groffe Pferfich toeiß ond gelbe | Melicortons; nnd 
Pruignons, elhe alle ing gemein auf den St. Julien Pflaumenbaum ond den füllen Nam 
delbanın Fönnen gepfropffet werden. Ale diefe art Pferfich wie auch der Abricofenbaum 
wwachfen Häuffig und febr gefehtwinde / Darumb man fie auch alle ah mehr als einige andere 
Bäume befehneiden muß ond dabey in acht nehmen / daß man allezeit Die fie, toelche Die mei, 
fien Knofpen tragen! wo von Seuche zu verhaffen fichen laffe/ welches dann an gemeldten Baur 
men gar leicht abgemercket werden fan: @intemabl was die jungen Schößlein oder Sommer 
{atéen beeriffe 1diefelbigen welche Die aller ftärckfien ond volles Saffts zu feyn fcheinen | gemeinig 
fich Diejenigen feyn / noelche Feine zur Btühte tauglichen Kuofpen haben / und dennoch Die befie 
- Kaffe oder Subfiant des Baumes zu fich ziehen ! dannenhero man fie mit gutem fug und reche 
Baflarde oder vnechte Äfte nennen fan! dicibeil fie die befie Nahrung der Echten oder rechtmefs 
figen an fi aies Qu diefenNordländern wird man die gemeldeten arten der Pferfich 
fehmwertich auffbringen Fönnen cg were denn daß die früßgeitigen] als.die frühen Pferfich / die 
Pferfich von Troyen gerathen molten/ wag-die fpaten belanget/ würde man nur zeit ond ars 
beit daran verlichren. Hier bey it zu mereken] daß man nicht länger als ohngefehr ein Jahr 


verziehen muß diefelbigen nach dem fie gepfropffet worden) zu verfeßßen/ denn fie anders allzu 
groß feyn | end die hätffte ihrer Rrafft che als fie micderumb eingewurgele / vnd befommen 


würden verlohren Haben] dieivell fie gankz nicht tamwerhaffeig feyn. . 

Der Kirfehbaum ift ein Baum welcher in die Baumgärten gepflantzet wird / nd gerne in 
fandichter Erd wwächfet: ES find onter Denfelbigen twelche frühzeitige und auch fpäte Frucht tra 
genj tic auch Slechtbäume beau in den Spalliergang zu pflangen : Wir sienmen die frühr 
zeitigendarumb alfo]bieweil Die Kirfepen onter den Baumfrüchten am erfien teiff find. Wann 
man dann einen fehönen Yagegarten von Kirfehbänmen Haben vif] muß man einen Dreh/iwie 
angeseige 


























































































































angeeigt worden der fandichtif/darzu ertwehlen/ond act dem Löcher jetuen bhd tbe) Rlafftern 
foeit. von einander gemachet/ fol man diefelben mit guter Erde verbeffern/ und wilde füfe oder 
Bogelkirfchbäume darein pflanßen / die bey dre oder vier Daumen die? feyn I und bas ander 
Zar hernach von der allerbefien art die man befommen fan ; darauffpfropffen.  DieBe 
fach warumb auff den wilden Kirfhbaum beffer als auff den gahmen zu pfropffen fen if] die 
weil er oneen bep Stamm Feine junge Schäßlein außtreibet. DieGriotiers, Bigarrcau- 
tiersPNdGuigniers,follen gepflantee ond gepfropffet twerden tic Die gemeinen Kirfchbäume } 
jedoch mit Diefem onterfcheide | daß man Diefelben abfonderlich oder auch rund bmb den obers 
tuehnten Hagegarten herumb in gleicher Linie soie die andern Kirfchbäume pflanzen fol] auf 
vrfach Diciveil fie dich gröffer ond fiärefer twachfen. 

Der Maulbeerbaum (ff jiweyerley are] nämblich weiß ond fhwark: Der weiffe taug zu 
niches anders als zu den Seidentvärmen : Der Schmwarke aber träget gegen Dem Ende des 
Sommers eine fehr gute ond gefunde Frucht su effen und diefer wird auff den weiffen,eben auff 
diefelbige art nd mweife tie die andern Bäume gepflanget. Die Kälte macht daß feine Frucht 
vergehetond abfällt, wwofern er. nicht wol an der Sonnen fiehet/ darumb man veffctben in dies 
fen Falten Ländern auch fonderlich wol wahtnchmen und zu folchem ende ihn nirgend anders 
wohin! als in den Spalliergang pflangen muß ! denn er fonften anders nichts als Blätter tra 
gen mürde, 

Dar Nußbaum if ein Baum welcher fedr groß wwächfet und fich erefflich weit außbreiter/ 
ift aber ein Feind aller anderer Bäume) darumb man ihn auch befonders pflangen ond cıtvan 
in einen groffen Eingang / oder andere cinfame und geraumeörther feßen muß: Die befte art 
der Ne ift diejenige) welcher E hate Lünne ff. Man muß fie fehr weit ja auf fünff oder 
fechs Klafftern weit von einander feßen/ond fie am Wipffel eher michtats vent fie wol angctrice 
ben ond beftieben find/ fondern allcin „hre Wurkeln behamwen. Das Laub dif Bäume if 
fehr gutes Gens. 

Der Nıfpabaum ift ein ungefchickter und ftarefer Baum feine Frucht taug nichts ] cs fey 
denn Daß fie telg und gleichfam verfautcs / ond der Sroft darauff gefallen fey: Er wird auf fid 
fetbft oder auch auff den tweiffen Dornfirauch gepfropffet. 

Aldier ift zu merefen! daß hievorgemeldte Obfibäume im vollen Mond] mo cs gefchehn 
fan follen gepflanßee werden. Die befte Fahrszeit aber darzu (fi der Herbft! Diemeil berfelben 
Wurgeln den Winzer ober geftärdfet werden: Yan muß aber einen Baum aimmermehr außs 
raffen] Ond tiederumb verfeßen/ eg fen denn das Laub darnon abgefallen] melches dann an 
diefen Drehen nicht gefihchen fan / darumb biciveit der Sommer fich bald endiget onnd fpath 
anfähet/ daher «8 auch offemahls fompe/ dag der Safft in den Bäumen du der Zeit noch flicfe 
fend 4] toenn es fich am befien fehicken wolte fie vor dem $roft auffzunchmen] darumb es an 
folchen orthen ratbfam if big auff den Frühling damit du verziehen / ond algdann fo bald der 
Sroff vorüber / Feine zeit zu verfäumen/ fondern Diefelben je eher je beffer auf zu reiffen ond 5u 
verfeen / che ond gubor der Saft in die Bäume rise / Darauff auch fich forgfcitig angelegen 
feyn laffen / diefeiben den Sommer ober fleiffig zu begieffen I und bernachmahls / wenn fie ans - 
fangen außzufchlagen fich mol vorzufehen/ Damit die Augen oder Anofpen/ob fie fchon überfläfs 
fig zu feyn fbeinen vor dem Augfimon Dasvon nicht eg genommen werden | aldietveit folches 

verurfachne 


verurfachen würde / daß der Gafft zurück treten! ond wenn er nachmahls aufffiiege an eben 
defemlbigen Dreh fich aufhalten F 9nd neive Schößlein oder Rnofpen hervor bringen möchte / 
morvon dann der Baum feinen Vortheil habenifondern den Safft oben herumb verlieren ond 
vielleicht wol gank und gar verdorren dürfte, j 

Wann num die noch erfordert alte fo wol fruchttragende als sito Bäume zu verpflangen 
ober verfeken (jedoch Dafdiefelben nicht ober sehn oder sb ff Vabr alt fen) muß man fleiffis 
ge Sorge tragen! daß diefelben wolond ohne Befchädigung Ihrer Burke außgeriffen werden 
mögen/swie man dann zu folhen: ende zuvor groffe Löcher) welche nach Pro portion der Bâus 
me gröffebequänm darsu erfunden erden /verfereigen | diefelben am JOipfrel fehr Eur bepatven 
und genatv acht darauff geben fol dag fie wwiederumb an eben denfelbigen Sonnen Anfchein! 
Die fie zuvor gefianden/ verfeéet werden: Die befie Tahrzeie zu folchem Werck 1f im Herbfi im 
anfang des Wintermonats / damit Ihre Wurgeln die Feuchtigkeit des Winters / welche jhnen 
Hochnöhkig ift/ an fich ziehen Fönnen! darauf fol man fic den folgenden Sommer ober. oberflüg 
fig begieffen, | | 





Sas Bierdre Kapitel. 


Von pnterfchiedlicher art und ivenfe zu 
pfropffen. 


| Achdem wir dan bıfißero von dem Erdreich onnd def: 
al felben Zubereitung foie auch von der Baumfehule und den Obfibäus, 
men gebandeit / swil ons uumehr obliegen auch zu ugben von onter 
fihtedlicher art und tweyfe zu impfen oder pfropffen /derer soir fonders 
{| lich dreyertep welchedtevornehmpte in achtncehmen wollen /alsnämlich 
| das Saugen in den Kern pfropffen end Augeln. Was die andern 
orten belanger fo werden diefelbenmehr außvorsvißalszu fonderbabs 
ter Yugbarkeit gebrauchee : Aldierveit auch mein Bornehmen fé] mich in dicfem Werek der 
Kürse fo viel mir wird müglich feyn/ subefleiffigen/soit ich auch allein ben jeée gemeldsen dreyen 
Nranteren/ als den jenigen welche die gemeinefien und nüßlichfien fepn/ verbleiben. 

Das Saugen ifi fehr beauäm ond behend / ie auch av allerficherfien/ Darumb Dierveit der 
unge Stamm den Pfröpfling annimpt/ od er fihon von feinem Baum noch nicht abgefchnitten 
fi; Man geher aber auff folgende Art ond weyfe damit omb: Wann man einen Baum 
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Bat der Eöftliche Frucht träget / fo pflantet manoteh junge Seine tele anßerlefen ond fein 
gerad feyn vınb denfelben Herumb / das folgende Fahr hernach / wenn fie numehr wol einge 
fonrßele / fo zeuche man etliche die des gemeldeten Baums nahe darzu / fehneldet oben in den 
jungen Stamm und nachdem der Pfröpfling su beyden Seiten; womit er in den Stamm ein 
gedruckt ond eingefchloffen werden fol) etivas befehnieten worden] füger man denfelben fein ats 
tig darein I end nach gebührlicher maflen gefehehener Operation ‚verfleiber man den Spalt 
ou das Pfropffreiß mit zubereiterem Wachs. Shan muß aber jehgemeldten Dfröpfling cher 
nicht als das andere Jahr hernach / wenn Der ander Knoten hervorgefchoffen abfehneiden/ dent 
fonften möcht «x | als der noch nicht recht. an vorgemeldten jungen Stamm angemachfen] ber 
trorEnen. 

Das Pfropffen in den Kern gefebicht fafr auf gleiche art und wweyfe/aufgenommen daf 
der Pfröpfling von feinem Baum abgelöfee] und abgefchnitten wird. DiefeAre ift zwar nicht 
alfo ficher als die vorgehende iff aber gleichwol auch nicht geringer / fondern viel fürerefflicher! 
fintemaÿl man vermictelft derfelben auf andern Fändern fremder Früchte art und gefchlecht Ha 
ben Fan) wenn allein die Pfropffreifer frifch erhalten werden] man Fan fie aber) wann fie im ab- 
nehmen des Nondens abgeftbnitéen worden /einen SNronar oder fechs Wochen verwahren. Mit 
diefer Nanier zu pfropffen muß man dergeftale ombgehen: Erftlich muß man eine Eldine Säge 
haben mie welcher man den jungen Stamm abfägen folldoch alfo dag er nichtzerqueisfeher oder 
befchäter werde: Darnah befepneider man mit einem fehr fiharffen Gartenmeffer das obere abs 
gefägte Theil des Stammes fein eben] und nach dem man denfetben) Doch ohne verlekung ond 
zerfplitterung des Kerns auffgefpalten / fiecEee man einen Éleinen Hölßernen Keil in den Spalt/ 
sven diefes verrichtet ] muß man mit einem andern mit fleiß darzu gemachten Neffer / welches 
foie Pfropfmeffer nennen] den Pfröpfling zu beyden Seiten] oder aber auff der einen Seiten ets 
sas miehr als auff der andern] gar beheud befihneiden] und darnach in gemeldten Spalt ohns 
gefchr ziveyer oder Dreper Finger tieff einftecken / dergefialt Daß die Rinde des Pfröflings des 
Stammes Rinde berühre] und an dem Dimfang deffelbentheil Habe: Es muß auch der Pfröpf 
fing affo gefihnteren feyn / daß nicht mehr als zivey oder drcy Augen auf dem Spalt des Star: 
mes hervor ragen | danach fol man entweder Moß daranff legen / und rund herumb mit Baft 
zubinden oder aber fein artlic mit Wachs orrfleiben]twormit Die Operation fbird gethanfenny 
allein ift Dabey zu mercken] daß wenn man Sivérges oder Slechebäume haben sil! man Diefelben 
gar niedrig vndmape bey der Erden pfropffen muß. Die Fahrzeit auff Diefe Bebe Nanics 
ven zu pfropffen ift im Frühling auffs chefte als «8 gefchehen Fan / und an denen Tagen wenn 
fein Mond feheinee ] Daß if ste Tage vor oder zen Tage nach Dem nerven Licht] no ben fihd, 
nem ond fieblichem Wetter ven es müglich If. - 

Die dritte Panier zu pfropffen gefchiche mit einem Schilde oder Auge]ift mar dem Borges 
henden fehr ongleich / aber fehr fchön und nüglich / ond fvird Des Sommers an denen Tagen! da 
Fein STond feheiner gegen der Zeie/iwenm die Jungen Stämme das andermahl Knoten und Saffe 
bekommen im Tulio ond Augufio auf folgende art ond wenfe practieiret. Wenn man mit cis 
nem Auge pfropffen soil] muß man die Fiveige oder die Ende der Äfte von den Bäumen abfbncis 
den; von welchen man eben derfelbigen Fruche zu Haben begehret) und mit dem abgefchnitienen 
Ende derfelbigen ins Ballet legen I damit Ihnen der Saffe nicht entgehe / ond fic verivelcken] 

k durch 


datnach löfet man das Auge] welches ontcnan fpißig ond in geftale einer Kanten feyn fol] fein 
behendigtich ab doch daß man fich hüce dag es nicht befchäler oder zerdrucke mwerde/ und mache 
an der Rinde des Stammes die Öffnung bis auffs Doté wie cin halbes Ereug) nd in diefelbe 
impffet / end füget man alfo das gemeldte Auge mit dem Ende des Schaffts am Impfmeffer 
von Bein oder Helffenbein rund ond etivag zugefpißst Doch aber nicht fharff gemache / mie wel: 
«chem man'zu beyden feiten die Rinde fein Icife auffhebet 1 ond das Auge darein. feet ! welches 
wann eg gefchehen] verbinder man daffelbe mit Flachs oder Werck und läffet «8 alfo bleiben bis 
man fichet Daß das gemeldete Auge Beflicben fo fehneidee man den Slachs siederumb loß: Denn 
ivenn der Safft aufffteiger / fo macht er daf fo vol das Auge als auch der Stamm sefchtwek 
len) darumb wenn der erivehnte Flachs fie allzu feft an einander Halten folte möchte er dem Aus 
ge die Nahrung verhindern. Man muß den gemeldten Stamm nicht niedriger als drcy oder 
vier Daumen breit vom Pfröpfling abfehneiden /. auch eher nicht cs fey den Daf er zu Kräften 
Fommen ond mmol beflieben. _ Hierbey if zu mercken daß das geineldte Auge alfo sart if, def 
e8 nicht vertragen Fan länger als einen Augenblick in der Euffe zu fepn/ ja es verdirbt auch von 
> dem them des jenigen der damit vinbgehet/ vo er denfelben allzu ftarck nd ftinckend bat. 

Über diefe hiervorgemeldte dre Nanteren zu pfropffen / Fan man noch der Biercen / wel, 
che man in die Kron pfropffen nenner/ gebrauchen: ie wird aber allein an den groffen Bin 
men pracéiciré/alfo daf man das Ende der Äfte ohngefehr auff einen halben fehrie vom Stumpf 
abhamer oder abfäget/fo Fan man da herumb vier oder fünff Pfropffreifer/ die allein auff einer 
Seiten befehnitten feyn follen/ feen/ dergefiale wenn man dieRinde am Ende des gedachten 
Afics an onterfchiedlichen Drehen nach der grôffe der Dfröpflinge aufffchneider /_ond diefelben 
Rinde gegen Rinde darein füget/ auch mit Wachs fein artlich oben herumb verkleibeti ond fein 
fanfft/ damie fie nicht lof werden ond auffallen Fönnen / verbinder. Diefe Manier zu op 
siren fol gefchehen im Aprilinonat an denen Tagen da der Pond niche fcheinee / oder in diefen 
Ländern gegen dem Meymonar. 

Was die andern Pfropffreifer anlanget/ diefelben follen im abnehmen des Hornungs und 
Merkmonats abgefchnitten / jedivedere Gattung in Bindlein gebunden und in den Keller ge 
leget werden / alda man fie erhalten Fan fo lange / bis man bequäme Zeit derfelben zu gebraus 

chen) fiche. Man muß von gedachten Pftopffreifern einen Daumen oder sivey des 
alten Holkes abfehneiden | und allezeit die fürnchmfien Äfte des Baumes / 
end die gegen Auffgang der Sonnen fiehen  darzu außlefen. 








Das 


























































































































































































































































































































































































Das Æimffre Capitel. 


Dom Weinfiork. 





QI Sn ife noch obrig zu kandeln vom Baum ond der 
Feucht des Weinfiocks] deffen vielerley are} als weiß und roh Mir 
frateller/ Bourdelay ond andere gefunden werden; Ehe vnd zuvor 
man aber denfelben pflangee / wird von nôthen feyn das man fich der 
| Befchaffenheit des Exrdreichs ! foie wir im Erfien Kapitel vermeloct / 
à Al wol erfündige / denn der Weinftock if viel gencigter/ pflegt auch vie, 
E feichter den böfen Befchmack der Erden [als cinigander Baum an fich 
zunehmen.  Erficher gerne in einer fieinichten Erde / wenn fie allein wol zugerichtet | und ge 
miftet wird/Ean auch angelege/ond feichtlich fortgcbaivet wwerden/iwie er dann auch gar feichelich 
von den Gefencen oder Ferern hervor Fompt./ wenn fie mitten von den Reben und in temperite 
ten Ländern im abnehmen des Yornungs / an diefen Falten Orthen aber im Mermonat abge 
fehnitten) und in Erde an etroan einem Drehlda es nicht gefreivret/ folangebis der Frofl vorüber! 
verwahret werden/da fol man alßdann zimlich tieffe Furchen ohngefchr gives Fuß breit/ machen! 
on gemeldte Gefencke oder Fexer/ die man zuvor in fauberem Wafer weichen laffen muß /darcin 
Pflanßen /darauff muß man fie das andere Jahr hernach befchneiden | oud mehr nicht als drey 
Augen amXeben taffen. Das gemeldete Befchneiden fol an diefen Drthen im abnehmen des 
Hornungs oder Merkmonats gefchehen) che der Saft darcin trick. 

Der Weinftocf fan auch auff eben diefelbe Manier foie Die andern Dbfibäume geimpffet 
erdentjedoch allein Durchs Pfropffen in den Kern und das Saugen] went es nur alfo niedrig 
gefehicht als müglich feyn fan: Denn vermitteltdesfaugens ond in den Kern pfropffens Fan der 
enige wwelcher begirig ift etwas fonderlichs Daran zu fehen | zu fucge bringen! daß ein einiger Res 
ben deffelben siweperley art Beeren | Rämblich Weiß ond Roth trage / wenn er die beyden onters 
feyiedliche Gattungen nahe an einander pflanget/ond das folgende Sahr Hernach/ wenn fie num 
wol beflieben und eingervurelt / fic fein zufammen fügee und mit einander einverleibet / auch 
oben herumb mit Wachs verkleibet/ fo wird man nach ziweyen Rahren zweyerlen art der gemeld» 
ten Beern auf einem Reben ond an einer Trauben haben. 

Was die falten Länder beeriffe | fo Fan der Weinfosk darin nicht zurecht kommen / cs fe 
dann 





dañh/daper in dem Spalliergang tof an die Bohne gefetzet‘/ da eu vorm Nordioinde ficher 
‚feprondhernachmahls wenns vonnöchenmit Stromateen Fônne ‚bedeifetrwerden; Did Dies 
wweil:der QDintériin'diefén Nordländern’ober die miaffen frengit "ft es rathfam daßıman denfels 
bean fotang Die Kälte wwchrer in Stroh einmoiekete und in Erde lege hernäthmahtsiäberi wenn 
der RarekeFrofi auffgchôret wiederumb herauf nehme / end febr tieff nalfo dag imanım allein 





Gas Serhite CabiteT. 


Bon Wurgeln ond Kräutern des 
Kürhengartens. 











© Abo wir nun Firglich von dem Erdreich / nb den 
> < Obfibéumen gehandele! wollen wir anfeho auch etwas bon Wurgeln 
ond Kräutern Des Roble oder Rüchengartens reden: Denfelben aber 
anzurichten muß man einen Orth der etwas frifch ond feucht Darzıs 
‘| erwehlen / und dafelbft Hin einen groffen Hauffen if tragen faffen/ 
6] wem dann derfelbe hernachmahls wie fichsgebüpre mit der Exde wol 
@ durcharbeiter worden / fol man ihn in Quartier | tie «8 fich am ber 
fien fehieken sil aufcheiten / in denfelben onterfchiedliche Sartenbette verfertigen 1 nd nach 
gelegenbeit der zeit und der Tahrzeit einer jedern art Gemwächfe fâen und pflangen wie hernach 
folgetz ES ip aber zuvor wol zu merden/ daß die Wiefen viel bequämer feyn einen Ricbengars 
ten darauf zu machen als einig ander Erdreich / wofern fie vom Waffer befreyer feyn | denn 
foentr man Diefelben mit Gräben fein außarbeieet / vnd auff den Grund derfelben den Wafen] 
auff Diefen aber dfe Erde wirfft/ fo bedürffen fie defto weniger Hr) aldieweil der gemeldte War 
fen fie defto frucbtbabrer und bequämer macht/alleriey art Erdgervächfezu zielen und hervor zu 
bringen. 

Peun if} aber niche wenig daran gelegen ! daß man betrachte zu foctcher zeit die nüßtichften 
Hötfenfrüchte ond Kräuter im Küchengarten follen gefäct/6nd verfeher werden: Bd zivar erffs 
ich wöied die Sivicbel im abnehmenden Augfimon gefäet ] 610 im abnehmen des Merken vera 
pflantet. Allerley are Ziviebeln Fönnen auch In abnehienden Hornungffehein/ at temperiers 
ten Örthern/ in Falten Ländern aber alerarfi in Nrerken] wenn die Erde auffgedamer ift/ und 
zivar fo bald es zu thun müglich, gefâct werden] Damit man fie wiederum verfegen ondfie groß 
foerden können. 

Sr Paitéé fol Heten SNRerkfehen / ober fo bato es migtich F7 an biefen Drehen gefäre 
Ç if werden) 




















































































































































































































werden) Damit er scie Baben möge fich zu fâreen] ond im nerven Hewfchein wicderumb Lönne 
verpflanger werden: Pan nußihn zimlich ticff in Die Erde fiecken/ Damik cx viel weiffes bekom, 
me fintemabl erden Winter ober da man Feine andere Kräuter haben Fan der bee if in Sup, 
pen zu effen 2 Extäft fich gar leicht behalten! wenn er im Kräuterhaufe in Sand eingefhoreen 
sito / ond mehrer bis in Frühling. ous if 

. Der Knoblauch wird beauämer gepflanketals gefäck! auf vrfach Dietweil er fich an feinen 
Kielen trefflich vermehret] wie auch die Eleinen Steeziiebelchen !darumb es auch rathfamer if 
derfelben Kiele ond Wurgetn zu verpflangen. _ereket daß alle diefe Wurgeln das Erdreich 
da fie. gefanden Dergeftale inficiren.ond anflecken/ daß man daffelbe zuvor swol teinigen onnd 
verbeffern muß] cheiman ctivas anders Darein fäct oder pflanget. ’ 

DieRotherübeift eine fehr gute ond gefunde Wurkei/fie soirdders Stühlings im Bollenmend 
je cher je beffer gefäct / Die Rettich oder Radis fäct man auch im vollen Mond: Wenn man aber 
derfelben zeitlich Haben toil/muf man fic auff Mifibette fäen/defgleichen vo man ihr alle Sabre 
zeiten ober zu Haben begehrt muß man fie alle Monat in Erde fâen / fie erfordern eine fandich, 
te Erde, 

Der Pafternackond die Selbenwurgelnfollen im abnehmen des Hornungmondg gefäct wer, 
den in den temperirten Ländern: In diefen Ländern aber if es beffer da man fie vor dem Winter 
fâe/ denn fie fonften nicht zeit Haben stirden groß zu iverden. | a 
2 Diezuekerwurgeln find fehr gut ond mehren fich Über die mafjen febr/ darumb man auch 
tieber jhre Köpfflein darvon abbrechen. ond im neiwen Mergmonden verpflanken / als Diefelben 
fäenfo.  Diewilde Begmwart oder Hindleuffe wirdim vollen Augfimoni die Fahne aber im 
vollen Mergmon oder auch eher gefäct. Die groffen Deterfiliewursetn deßgleichen. 

Auff die Wurkeln folgen die Kräuter des Küchengarteng) onter fvelcben zwar. des Kohle 
viclerley art angetroffen wird: Ag Blumenkohl) LBeifferkopt / Kraufers oder Savoyerkohl/ 
Grünerkohl] Rotherkohl und andere dergleichen jedoch ifi der Blumenkohl der Föfttichfte zu efs 
fen/ond täffet fic das, böfe rauhe Wetter nicht leichtlich anfechten] darumb er auch am ende des 
Mergfcheins auff Nifibere die von Pferdemift zugerichtee werden follen /_gefäct und im vollen 
Meymonas in wol gemiftete und zugerichtete Erde muß verfeher werden, Wil man ihn den 
Winter.ober verwahren] muß man ihn im Kräuterhaufe in Sand verfeßen. 

Der Haupts oder Rabuffobl derrothe fo wol als deriveiffe / En am ende deg Sommers 
im vollen Nonden gefäct / und danach im Frübling im nerven Liebe verfeßet werden. Der 
Mepländifche oder Savoyerfohl und ins gemein alle andere Fönnen im Frühling im vollen 
Merkmonden gefäct/ ond darauff im vollen Meymonden verfehet werden. 

Der Lattich oder DieLactuek 4ff ein fehr gutes Rraut / dienet fo wol zur Salat als im <opff 
‚sufochen : an har derfelben allerten art / ond damieman je früh Haben möge / muß fie im 
nerven Mond fo bald es immer gefchehen Fan gefäct werden! fie wird aber im abnehmen eben 
deffelben oder des folgenden Nonden verfeket ! mo man derfelben auch den ganken Sommer 
durch Haben wil/ muß man fie allenewe SNRonden fâen/ ond im Abnehmen derfelben wicderumb 
verpflanken. | a 
Man hat noch eineandere art der Lactuck/ welche man Römifche oder Spanifche Eartuk 
nenne] Das if ein oberauß Eöfilicher Sallat / wird im abnehmenden Merken gefärt / und im 
Herbert 





nerven Kapfıheinverfeget.  Wilman daß fiefol fehön weiß werden! ing man fic obenmit 
Stroh zubinden] | 

Die Endivien ifi gleicher maffen fehr gut fo wol zum Salat als gefoche: Wir Haben derfcb 
ben siweyertey art/ die cine ift frauf Die andere nicht! die Erfie ift die befte /twird im abnehmen des 
Sondens gefäct ond auch im abnchmen defjelben/ wenn der groft vorüber) verfeßset ‚ten fie 
fveißg werden fol) wil fie auch mitStrob gebunden feyn. Die jenige welche man für den Win 
ter verwahren wil/ muß man (path gegen dem Augfimond fürn / und hernachmahls wenn cs 
anfangt zu frieren im Kräuterhaufe in Sand verpflanken! on wol acht darauff geben dag fic 
nicht naß merde, Hier zu fol man die befle/ weiches die Kraufe ift! eriwehlen. 

DieBurzerfeh ond die Ochfenzunge werden im newen Mergmonden gefäck] find fehr gut 
und erfrifchend in Dotagen oder Suppen gebrauchet. Die Burzetfeh träge ein Fleineg blawes 
Blümlein/ welches fehr beanam auff die Salat und die Tifebe su legen. 

Die Spinerfch ! das Körbelkraut die Naccdonifche Pererfitie und der Samwerampff erden 
gm neiven Augfis und Perkmonden gefâct: Was im Mersen gefäct wird! befompt im Augufio 
Samen / darumb man auch deffelben niche länger als Dis in Juli ond Augufimonat gebrau 

chen Fan) sas man aber imAugufto fäct / befompt feinen Samen / darumb es auch bequäm 
den Herbfi iwie auch den Winter ober zu gebrauchen. 

Der weife Nangom wird im abnehmen des Nersmonden gefct oud auch im abnehmen 
des folgenden Nonds verpflangee I die Pimpernell / tie auch den Elcinen Samwerampff / die 
Hirfehzunge] die Reef) Aland ond das Eleine Pfefferkraut füct man im neiwen Merk ond April 
fihein. 

Die Porenlackift Föftlich fo wolin der Salat als für den Winter it Eflig eingelegt. Sie 
wird.andiefen Orthen im neiven Merk oder Apriimonden auff Miftberse gefäce/wilmanderfelben 
zeitlich und alfo fort und fort alle nerve Monden haben / fan man fie in Erde fâen / fo befompe 
man jhr allezeit. 

Was die Tripe Madame, den Oragun] Kraufemüng /Balfan / Wildefreß vndEleinen 
Bivicbelchen belanget/ diefelben follen viel lieber von den jungen Stöcklein gepflanset als gefäct 
werden dieiweil fie fich an ihren Wurkeln trefflich vermehren: Sie werden aber im vollen Merk 
oder Aprilmonden verfeßet. 

Hierbey fol man merken; das vo man an diefen Drehen dd falten Ländern zeitlich fäcn 
oil) «8 que ift den Winter ober auff den zum fäcn befiimpeen Orth / frifében Pferdemift ste 
oder drey Schuhe hoch zulegen /damie deffelben Dibe verbindere/ daf der Froft nicht biß in die 

Erde durchdringe] fo wird man ] wenn bernacb im Frühling derfelbe twiederumb twegs 
genommen tird/ Die gemeldte Erde I was man fil darcin zu 
fâen / tauglich befinden. 


























































































































































































































































































































































Gus Siedende Capiret. 


Don Früchten vnd wolriechenden Gewächfen des 
Küchengartens. 








=] Se Früchte des Kichengartens find Oclonen / Gun 
| en! Kürbis! Artifchorken/ Erbfen/ Bohnen pub andere dergleichen 
„| Dülfenfrüchte/ unter swelchen die Melonen shui) fehtver auffsubrin: 
gen/ e8 fey ein Drht oder Land auch fo wol tempreiree als es wolle) 
| und Deswegennoch vielbefchtwerticher in Diefem Miterrnächtigen Theil 
der Welt) darumb man auch groffe Sp ond Sorge anwenden muß 
wenn man berfelben/ die gut fenn follen oberfommen sil. ES 96 
teift guser Miftbeete/ die man von {ange Pferdemift ohngefehr drey 
Süß Hoch und auff vier Füffe breit dargu anrichten ond oben auf Diefelben vier oder fünf Daus 
men Die Erde) oder Eleinen gebrauchten SNif fireiwen/ auch wol in acht nehmen fol) daß dies 
felben Mifibette vormNordeniwind fo viel immer müglich verfichere 1 gar wol gegen dem Nik, 
sag gelegen feyn / nd affoann / wem nu derfelben groffe bremmende Die vergangen] (welches 
man Drep oder vier Tage Darnacb erkennen Fan / wenn man einen Singer darein ftöffer) fol man 
die Melonen etivas tief in Eleine Löcher ordentlich und Je zivey ond ziwey Körnlein in jedes Soc 
im abnehmen des Nergmonden darein fâen/ ond oben auff Diefelben Gläfer oder Giaffiäce tes 
gen / damit zu verhindern daß Ihnen der Wind nicht fchaden | fondern mit defio mehrer Kraffe 
der Sonnen Stralen genieffen Fönnen.  BeyNacht seiten muß man fie mit Stromatten zus. 
deefen] end fürmFrofi verwahren/ wenn fic alfoann drey oder vier Blätlein oberfommen! fol 
ntan fie auff andere Mifiberte/ die niedriger feyn als die erfien / jedoch ohne Eleinen if verfe 
Ken] zuvor aber Das onterfie Theil derfelben wog durcharbeiten/ damit die Wurgeln der gemeld» _ 
ten Melonen die Nahrung von der Erden nehmen mögen. Sie wollen offemahls begoffen 
feyn! aber mit Waffer welches zuvor von der Sonnen Strafen erivärmer onnd Durchgeswirckee 
worden. Sim Begieffen muß man weder die Blätter noch Die Früchte taf machen; Wenn 
fic auch gröfferer Dige bedirffen / fol man rund omb die gedachten Mifiberee Herumb nervens 
SPF ohngefehr eines Fuffes breit) und etwas höher als diefelbigen feyn  fegen: Wenn «8 dann 
seit ift fie zubefchneiden/ fol man ihnen mehr nichtals rep oder Bier Ziveige oder Afte laflen/ond 
allezeit 














Allezeit die fatfche Wii Dette auch den meifien eheil der Früchte am Ende der Ziweige wegnehmen! : 
darnit der Afi/ welcher der nechfte an der Wurkel if] defto mehr swachfen ond zunehmen möge! 
welches ing gemein das befteifl. . PA h 

Es wird noch eine andere avt der Miftberte / die Welonen darauff zu pflangen gemacht 
fwelheiwirin$ranefreich Couches Sourdes das ift Zanbe Bettenennen/darumb-dierweil went? 
man ziven oder drey Schuhe tieff in die Erde nach gebührticher breite gegraben | man gleichfam 
‚als Gräben machet | diefelben mit frifchem Pferdemift außfüllee / ond hernachmahis die Erde 
darauff wirffee der maffen daß Die gemeldten ifibettecin wenig erhoben on gegen der Sud 
‚reiten etivas abhängig feyn I end nach dem man gleich weit von einander Löcher gemachee/ fol 
man die Nelonen darein verpflangen I auch in dem man fie von dem erfien Bette auf nimpel 
sol zu fehen] daß ihre Wurkeln nicht aufivittern zu welchem ende man einen £leinen Erdfihollen 
daran fol laffen Hängen welcher fie in jhrem erfien ’Wefen möge erhalten! anders würde onfeve 
Arbeit vergebens und von Feiner Würcdung feyn. \ 

Die Gureken werden auff eben diefelbige art gefäct ond gepflanget mie die elonen ! find | 
aber nicht alfo zart] und Fönmen das böfe Wetter beffer erdulden darumb man fie auch in bloffe 
Erd pflanten kan! werm allein ein wenig if unter die Wurkel od in ihre Köcher geleget wird! 
Dergefiale werden die Kürbis auch gegielet: Wellaber ihre Frucht fehr groß on fehwer müffen 
fie mie Stangen] die fie halten! onterfiüget werden / darzu menn man fie auff dem Exdtreich 
Hart an einander twolte liegen nd fort Eriechen laffen/ würden fie ein groß Stück deffelben ein 
nehmen. Site wollen auch offtmahls begoffen werden. ; K 

Die Artifchoc? If eine der befien Früchte im Küchengarten | Die befie art derfelben if] such 

- che an den Blättern nicht allzu fpikig: Sie wird im neiwen Merkmonden auf Nifiberte gefär 
et] und im Vollmonden wenn fie jehe drey oder vier Blätlein bekommen! gepflanget. Ste ct 
fordern eine fette ond wolgemifiete Erde] die frifih und feucht ft Isvollen auch viel begoffen wer 
den. Man fan fie zwar des Winters in ihren Betten erhalten] wenn man fie rund herumb 
mit Rift beleget ] end Erde drauf wirffe / an diefen Orchen aber fichen fie gfeichtwol im Kräus 
terhaufe ficherer / ond fan man im Frühling die Nebentourbeln Derfelben abbrechen oder abfons 
dern end wie angeselge morden/ verpflangen: Ihre Stiele find ober die maß Föftlich zu cffen/ 
even fie vermictelft des SSoiftes I welchen man zwölff oder vierzehen Tage lang omb diefelben 
herumb fiegen laffen muß / weiß werden : Im Kräuterhaufe foerden fie auch weiß / daß man 
derer im IBineer Haben Fan. 

Die Spargen find auch Föfttich werden im vollen Merkmonden gefücti onnd toc) Tape 
darnach im felbigen Mond in mol zugerichtete Gartenbette) die etwas niedriger fenn ı Damit fte 
die Kühle ond Feuchtigkeit Haben mögen] gepflantzer/ und zimar reyentveife eines Singers tweit cie 

nevon der andern.  Giedürffen nicht tieffer als ohngefehr anderthalben Schuh tieff gefeßget 
guerden] Damie durch diefes Mittel i wenn fie am Grunde nicht Nahrung genung finden! fic fich 
defio mehr außdreiten] bnd auch mehr Frucht bringen mögen. 

Die Erbfen find onterfhiedlicher gattung: Die fehhzeitigen werden im vollen Hrond fobald 
e8 möglich if] gefäct/ Damie man ihrer gefchreinde Haben fan: Es ift auch eine art Erbfen/ web 
che man Erbfen ohne Schoten nennct/ dieweil man die Schoren mie den Exhfen eflen fan) end 
fehr gut find. Allerley art Erbfen müflen mie Ruthen befieeker oder geramst werden. 

D Die 
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Die Bohnen werden fin abnehmen des Aprils und Koyans guficht. Der füfe Fendiel 
aber bird im von Werk ond Aprilmonden gefäct. 
Hierauf wollen soir num auff die Serwächfe fommen / feeldhe Sträuche oder Stauden ge 


 nennee werden! nd entiveder Srucééragen oder einen guten Geruch von fih geben. Unter 


den Sruchttragenden ift der Johamnesbeerfirauch ziweyeriey gattung | svcif und oth träger fei 
ne gruche räubteinsocyfe/ und if fehr gut eingemache, Die Ereugel oder Stachelbeerftaude 
Dargegen träger ihre Zruche beerwenfe, Doch if jedivedere Beer befonders: GS 1ff cin fehr fiache 
licher Baum] feine Frucht it auch nicht alfo gu; soie der beyden vorgehenden. 

DieBrrberisbeen find fehr gut ond brauäm fo rvol einzumachen als roh ond in den Spb 
fa und Soffenzu cffen : Der Strauch if zwar auch Kachlicht | feine Blätter aber find fehr 
fihön / darumb man denfelben auch im Lufigarten irgends wohin an fiat der Portierung oder 
chäges/ pflantsen Fan 1 welches ich gleichiwol von Fohannesbeer; ond Fräugelbeerfiauden 
nicht til verfianden haben! fondern achte «8 rathfamer / daß man fie allein in’den Küchengar 
sen feße. Alle obgemeldte Sträuche Fônnen deichtlich foré gebaives werden / und befleiben 
gar wol von eingelegten abgebrochenen Siveigen. 

Die Sträuchlein welche einen guten Geruch von fich geben) find der Lavendel] die Salbey! 
die Raute] dr Roßmarin! der Sfop/ der Thymian end Meyeran ; Werden im neiwen Merk: 
mon auff Nifibette/ mo man twil/ gefärt / wenn fie gefchtwind Hervor fommen follen / und ivers 

den im vollen Mond gepflanger. Eie befteiben auch teichtlich von eingeleg- 
ten abgebrochenen Zveiglein / soie auch wwenn fie 
eingelget werden. 


























































































































Das Hdte Capitet. 


Don dem Blumengarten. 


€ Er Blumengaréen fol abfondertich fiyn / ond gehöret 
2| eine fandichte und feichte Erde darsu: Er wird aber füglich in ziwey 
À] Theil abgerheiter nämblich/ das einevor die Blumen fo auf Sträus 
Den wachfen / als da find/ die Rofenfaude] Spantfiher Gnifi ! 
Geifblad/ IndianifcheNeteken / Panenge) oder Däonien ond andere 
groffe Blumen / tele die niedrigen allzu fehr befchasten ond Ihnen 
die Sonne benchmen würden / wenn fie durch einander gemenget 


5 


toerden folteu : Das andre Theil aber für Die niedrigen bn raren/ als die einfachen und dups 
pektenVtelden) Königs Çron/ Sofdmurg/ Tulipen) Anemon/der Danefuf Beerfaniefel] Teig 
DnD andere dergleichen: Bnd damit man Jeggemeldte Blumen defto beffer fegen) ond fedtbedere 
art berfelben fein abfondertich Haben möge! können Diefe given Theil noch in andere Eleine Bette 
zertärilee werden | welches aber dergefialt angeordnnee iverden muß] daß man an einem jeden 
rtf die Blumen die auf Sträuchen wachfen/ mit den andern niedrigen fein vernenge] doch 
allein Hier und dar an Denen orthen da fic dem Blumengarten sur Zierde und wolftehen dienen 
Fönnen. Alle diefe Blumen Fönnen auch in die Darterren ond andere Örcher des Sufigartens 
sepflanfet werden / mie wir an feinem Orth anzeigen wollen! nach dem Soir zu erfi vermelder] 
sole diefelben follen geziclet nd aufgebracht werden. Die Rofenftaude if in ihren Gars 
tungen ober die maffen febr unterfchieden 3 Denn derfelben find weiffe/ töthe bn gelbe/ etliche 
Humderebläterich } Holändifche/ Damafcener / Negclantier/ SRufeufrofen und dergleichen : 
Sie werden im vollen Pers oder Apritimond/ fo bald es müglich 1f/ gepflangee | Fönnen auch 
in eben demfelben Licht angelege und fort gebamwer werden) ja man fan fie auch äugeln / das if 
mit einem Auge pfropfen. 

Das Caprifolium oder Geißblad td auch auff art und fucpfe roic der Rofenftock ges 
pflanget/ ond angelegt: Der Spanifche Gnift aber in eben dernfelben Mond gefäct/ damit er 
ordentlich] wo man ihn hin Haben oil, möge verfehet wwerden. ES wird ein zimlicher geoffer 
Daum auf jp der eine gelbe Blume träge / tele den ganken Sommer ober einen guten 
Geruch hat. 
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Die Preteken wwerden onterfihiedlicher Farben angetroffen? end haben alle einen fehr guten 
Geruch. Es werden offtmabis duppelte darauf / wenn der Samen mol aufgelefen soird / 
Prämbiich von dem Närckfien ond febhaffteftien Stängel; werden wie auch der Taufendfchön! 
Qudianifhen Nelcen/ Sonnenblumen ond andere dergleichen Blumen imvollen Sono gefück! 
Damit fie im nerben Monde verfetzet toerden mögen: Weil aber der meiffe Theil diefer Blumen 
fpatb fort ommen] cut man fol daran [wenn man fie fo bald es nur gefehehen Fan /fäce I fürs 
nämblich aber an diefen Orchen] denn fie fonften kaum zeit genug haben würden zu blühen. 

DieWelfche Biol ifé eine fehr fehöne und wolriechende Blum; Man hat derfelben alleriey 
Farben) aufgenommen Schwark und Blais doch fan man an dem meiften Theil derfelben dus 
gerfehiedtiche Farbenfehen. Sie werden des Herbfig oder des Frühlings im vollen Mond gr 
fäct doch muß man in ache nehmen Daß man Den befien Samen / sie mit dennielcken gefiher 
hen] dargu auflefe. le werden auch angeleget und gar leicht im neiwen Rond von abge 
brochenen Zivenglein gezielet. : 

Der Beerfoniekel ifi eine der feHönfen Blumen die man Haben mag. ond findet man derfel 
ben allertey Farben / aufgenommen Schwark end Bla: Sie wächfee Sträufleinwwenfe! auff 
den man offemahls bis auff Fünffzig Blümtein aneriffe / welche lange Zeit chavren / che fic 
soeleE werden und abfallen: San Fan fic alle Far von Ihren Riclen oder Wurgeln pflanssen ! 
déciveil fie fich an Ihrer Wursel trefflich vermehree / wird im vollen SSTond des Herkens vnnd 
Septembers gefüct / und bedarff viel Zeit zum auffgchen: ran muß in acht nehmen daß der 
Game nicht allzu tieff in die Erde Fomme /diewweil derfelbe alfo zart und Eleintich it] daß die alu 
viel darauf gefehorzene Erde ihn erftichen möchte. An diefen Orchen Fan man derfelben leicht 
auffbringen/ dietveil fie gegen die Kälte zimlich Rare? feyu. 

Die weiffe gorbeerbiumel oder edle Keberbfume 1ft auch eine niedrige und wurklichte Blume! 
welche fehön und ziweyerley art angetroffen voird /nämblich einfach und duppele /darzu auch vie 
ertey Farben] als Wei Blaw end Apffeiblühe oder Taubenhatßfarb. Sie vermehret fih 
an ihrer Wurkel noch viel mehr als der Beerfantefel / und Fan gleicher maffen das böfe Wetter 
leicht vereragen. 

Es feind Blumen twelhe sfr Knotigt bn Zivieblichte nennen : Unter Die Änotigten gehör 
ven die Päonten die Flamme oder Dimmelblaive Lilie/ die Iris ond andere/welche Wurkeln die da 
zinlich Dick /ond niche gerad onterfich/fondernnach der Seite in der Erdenliegen] vnd oben Ans 
ten einen nach dem andern her/onten aber EleineWurkeln haben: Die Zwieblichten aber fegen jh 
ve Kiel zum Seiten Ihrer Wurgel oderZiwiebelan. Diefebeydegefchlecheder Blumen follenimnes 
soon Licht des Weinmonats gepflanget werden : Tedoch würden an diefen Drehen Die zarteften 
derfelben/ als die Anemon , der Hanenfaf ond Iris in gefahr fichenswegen ber Strängheit des 
Hinters zu verderden / darumb man auch diefelben zu febeu/ Dis auff den Srübling warten muß: 


Die Tutipen aber Fénnen in obgemeldter Zeit des Detobers gefteefee werden Idierweil fie viel fiâte - 
er find als die vorigen; Wietvol man fie auch bis auff den Frühling verwahren Fan/doch nicht 
ofme&cfaht / das der meife Theil derfelben erfparen und verderben möchte. 

Alle obgemeldte Blumen follen im vollen Augfimonat! vie auch im vollen Merkmonat in 
Scherben oder Tröglein gefäct werden. San muß fie siwey Dar nach einander in der Ere 
deu laffen! che man fie verfeget/ Ond bernachmapts alle Jahr am ende Des Augfimonats auffuehe 

men ond 








men ond gcbübriich reinigen wenn man fie in ertoehnter Zeit verfeßen wi. Die Anemion 
Biübet allererfi in ziveyen Jahren I und Damit man derfelden Blumen lange zeit haben möge] 
muß man ihrer alle SYRonat pflanken /0nd fie fo wol vor der firängbeit der Kälte] als der allzu 
groffen Hige der Sonnen verwahren. ; 

Die Tutipe bringe ihre Blume nicht eher Hervor als fünff Jahr Hernac wenn fie gefäct 
worden: ES feind auch nicht allein die Tulpen ond die Anemon fehr angenehm on Heblich an 
zu fehen fonder auch die außerlefenften onter allen Blumen) wegen ihrer groffen viehfältigkeit 
der Farben / tviewol die Tulipen wegen Ihrer wunderfelgamen Verfehattierung der Striche und 
onendlichen bundfarbigen Berenderung bey weiten Die Anemon vbertreffen/ als Weiß) Durs 
purfarb ond Blais) Fleifehfarbe und Weiß! Roth ond Gelbe/ und vieler anderer onterfchledlt 
cher Farben mehr] bis auff fünff oder fechs an einer einzigen Blume) welches dann auch verun 
fachet / daß fievon fremboer dinge begirigen Liobhabern ober alle andere Blumen hoch gehalten 
werden. Sie nehmen trefflich zu an Riclen/ Das ifi Eleinen Ziiebetchen! welche fie faff ale 
Tahr an ihren Wurkeln ond Fiviebelen zielen] on hervor bringen. 

ES feind noch andere arten der Blumen /als Königs ron gemeine Heidnifehe Eilien weile 
end gelbeSilien/ Fritillaria , der weiffe ond blaite Hyacinth, der Gaffran ond viel andere / 
felche alle wie die hiervor gemeldten gefäct où gepflangee werden: Bber diefes feind noch vics 
ferley arten Eleiner ond einfacher Arkineykräuter mit Blumen! als die Ramillen | Neyenblumen/ 
rargarithenröflen / Himmelfchläffel welche fish alle gar wol in deu Eufigarten fehiefen wenn 
fie soie fichs gehört / fein ordentlich darein gepflanget werden ı fintemahi fie einen feinen onter- 
geheid ond abwechfelung der Grüne und der Blumen machen. Was die obrigen Blumen 
ond einfachen Arneyfräuter belanget/ derer eine pnendliche anzahl gefunden wird / von derfels 

ben werden die Kräuterfänner mehrern Berfiand ond Nachricht geben fônnen als ich / 
diciveil meines Vorhabens niche if mich albier weiter auf zu faffen / als allein 
in dem/ was zu dem Lufigarten am allernäßlich- 
fien ift. 





DM Das 







































































































































































































































































Das Bamte Cabitel. 


Bon den teilden Bäumen, 











= CT Achdem toir dann bißßero etlicher maffen von dem fe 
À) (| wigen was fich in dem Eufigarten fehlen Fan] gehandele/ suforderfi 
aber fvas die Obftbäume / Kräuter und Blumen Delanget/ mit went. 
= gen berühret / aifo wollen soir num auch von den seilden oder Walds 
£| bäumen veden / derer ing gemein stocperiey gattungen und gefchlecht 
angetroffen werden / nämblich / das eine welches gegen Dem Winter 
= = das Laub abfallen Läffee/ und das andere welches daffetbe alleseit grün 
behält) der Winter fen auch alfo fireng als er wolle. 

Burter der erfien Gattung ift Die Eiche die alerfchönfte und nüßlichfte) fo sol wegen ihres 
Holkes| welches zu allerhand Bat ond Zinmmerierek dienlich | als auch wegen feiner langs 
märigen Tamerhafftigkei. te zenger von Natur an ihrem Fu eine groffe ond dicke uns 
Sch] welche gerad onter fich in Die Erde Dringet/ fo lange Dif fie entiveder vom Kies) Selfen oder 
weiflicheer harter Erde gegenftand antrift/oud alfdann breiten fich allererfi Ihre Wurkeln gris 
fiben ziocyen Erdreichen in Die länge und in die breite fehr sorie auf. Wie fie aber lange damer, 
haffeig if] alfo wächfer und Fompt fie auch fehr fongfam auf) varumb soir fie auch in onferm 
Lufigarten nicht gebrauchen / fondern abfonderlich pflangen / end einen Hagegarten von Eis 
chen oder hohen ond geraden Schölß daran machen twollen. Weit fie auch fehr fhwer, 
Sich. befompt vad wurkele/ alfo muß man im außeeiffen Derfeiben orge tragen] daß die vorges 
ineldee Diefe ond gerade Burbel nicht zerbrochen oder zerfioffen werde / soie man denn su fob 
em ende junge Stämme] ziveyer Dauinen disk außlefen und Hernachmahls diefelben / Damie 
fie wol in die Höhe wachfen] nahe a einander pflangen] doch aber am Wipffel niche behamen 
muß. Sie Fommen viel gesviffer hervor wenn fie gefäct werden | man muß aber die Eichel 
darzu im November und December Monaten einfamlen/ond diefelben Hernachmals fein artlich 
und fhichereyfe eine auff die ander in Sand einlegen | und im Kräuter: oder Baumbanfe bis 
in Den Merkmonat verwahren / da man fie alfoan im neiven Liecht pflanken mag. Wenn 
man das Dolé zum Zimmern oder Basen gebrauchen wil'muf es imabnehmen des Nondeng 


geläliee werden / fonfien würde es murmfiichicht. 
Der Kaflanienbanm if wegen feines häuffigen Safftes nicht alfo fehrwer auff zu Bringen 
\ ! als 


als die Eiche i if aber auch nicht alfo chamwerhafftig und beauäm zum Batwen/ fondern taug 
beffer Reiffe darauf zu machen /wenn er im abnchmendenSyRond abgehamen wird.  Erxfchts 

est fich befferBänge ond Eingänge Damit zu befeken als die Eiche dkeiveil er simtich gefchtwind 
befompe/ ond fein Sanb fehr fehän und grofifé Wird auch sic dieEicheln gefäct. 

Die Linde (ft noch viehfchöner in die Gänge zu pflangen /diciveil fie gerad in die. Höhe wächr 
fet wie eine Pyramis, ond derWurm ihr feinen Schaden thut. Wenn man derfelben pflan- 
Ken soil muß man folche darzır auftefen die fein gerad und wol gerwachfen feyn!vongröffe einer 
Sauf diek/ond die von dem allerbefien und Ichhafftigften Samen hervor Fommenjoder auch ans 
gelegt worden nicht aber auff einem Stamm geflanden: Solches aber ju hun, müfte man es 
ne Baumfchule darzu anrichten ond den Samen imnetven Mond in gute und wol durcharbets 
tete Erder auff art ond wwenfe wie wie im Kapitel von der Baumfchule angezeiget! einfän. Sie 
Fönnen auch fort aebamee werden / menn man fie nach Ihrer Länge in die Erdeleget / und allein 
die fleinen Äfktein vom Stumpff des Baums hervor ragen läffee welche alfoann keitlich bewurs 
Keln werden. Diefe art zu operiven fol im Herbfi/ oder aber fo bald c8 zu thun möglich im 
Frühling /ond imnesven HRonden verrichtertverden: IBtetvol auch folche Manier zimtich behend 
On leicht ift/ fo werden nichts defio weniger Die Wurkeln der Bäume nimmermebr alfo gute Ja 
fen befommmen 7 wie diejenigen) welche auf dem Samen erivachfen! TVelches denn ins gemein 
von allen andern Bäumen fol verftanden werden. 

Der Ohmenbaum wächfer noch viel behender auf als die Linde I befompe auch viel leichter: 
Die befte are zu den Gängen des Lufigartens if} das Weiblein! welches viel gröffere und breitere 
Blätter hat als das Mänlein/ auch gefchtwinder mähfe.  Manmuß fich hüten; daß man 
fie nicht alzu nahe omb die Obfibäume herumbpflange/ fintemahljhre Burgen afle Nahrung 
der vinliegenden Erde zu fich nehmen. Site werden auch Ipern genane | welches Wort von 
einer Stad in Flandern Herfommen) da man derfelben eine groffe menge pflanget, Er mird 
aber ebnermaffen gefäct und fort gepflankget wie die Linde, 

Der Sicomor (etliche nennen ihn den wilden Feigen, oder Maulbeerbaum) 1f ein Baum 
welcher noch viel gefchtuinder twächfer als der Vimenbaum / ond darzıı häuffig/ ift aber wenig 
nüß und giebt fehlechte Luft/ diciveil er von lleriey Bngezieffer/ als Mücken Keffern ond Raus 
pen befihädigee wird: Fedoch Fan man an etlichen Drehen des uftgartens omb der verenderung 
willen davon pflansen. 

Die Büche ond der Spindelbaum find fer beauäm Portirungen oder Gchäge darauf zu 
machen /denn fic haben cin fehr fchönes und glängendes Laub / eneblöffen fich auch der Blätter 
wicht am Fuß! welches vor allen Dingen am Gehäge des Lufigartens erfordert wird. Man 
muß fic ale Tahı unterhalten / end fluo wie es fi gebührer | fo werden fic alfo suunderlich 
fihön Hoch wachfen. 

Die Reimveide it auch fehön zu imitrelmeffigem Gchäge / wwehret aber nicht lange / dieweil 
fie fehr dick roird 7 0nd verfauter) daruinb man auch mehr Sorge haben muß fic offemahlg zu 
befehneiden] on das alte Holk eg su nehmen. 

Der weiffe Dornfirauch ifi auch fehr fehön zu mittelmeffigem Gchäg/hat aber diefen Pan 
gel daß er gemeiniglich den Gift an fich geucht /tworvon feine Blätter unterwerfen den gangen 
Sommer ober volles Brands und Raupen fepn/ welches ihn dann fehr unangenehm und Her 

lich macheı: 






































































































































fich maches : Nebdocb if es gut] daß man derfelbigen etliche in die Hagegärtenpflange/ dictoeil 
die Nachtigat fich ober die maffen gern auffhäte / wo derfelbe angetroffen wird. 

Es ift groac noch eine geoffe menge anderer gattungen der wilden Bäume/von melchen wir 
gleichmwot Eine Meldung hun wolle dierveil fie zu auf sierung des Lufigartens meder beauäm 
noch nütich feyn ; Darumb sie auch anjcho von den grünen Bäumen] welche auch onter 
fehiedlicher art fepn/ veden wollen. 4 À 
Die Tammeiff der auferlefenfic/ deffen Gebrauch nicht allein hoch nüßlich / fondern au 

notbiwendig ift/ fo wol zum Batven als Schiffs Maften) und andere beauäme Sachen darauf 
zu machen! es zeugen fid auch £eineWürme darin / fie miro aber fehr fehroerlich gepflantset: 
Denn wenn man fie zum verfeßen auffaimpe/ ond zum fwenigften fie nicht behend ond gefthick+ 
fich mit ihrem Daran bangenden Erdfchollen aufreiffet / fo verdorzet und erftinbet fie / darumb 
man fie auch / folchem vorsufommen / weil fie noch fehr Flein ond jung ift / aufnehmen muß. 
Yan Fan fie in Töpffe oder Kifien im nerve Mond fäen | damic man fie das Vabr darnad/ 
vo hin man soil verfehe. . Zu diefen Ländern werden derfelben onterfchtedliche arten anges 
tioffen/ und das jenige was felgam] vd der Berwunderung tereh febeinet | if daß fie auch zu 
oberfi auff den Felfen/ da faft Feine<xde ift/twunderlich hervor wachfenz Ihre Wurgeln dringen 
big mieten In die gedachten Felfen hinein | worauf fie gleichfam mit Rache und groffer gemalt 
den meiften Theil Ihrer Nahrung an fich ziehen. ; 

Der Warcholderbaum ift in diefen Ländern auch fehr gemein] vnd ift eben fo febiver auff zu 
bringen als die Tanne) es fé Dann daß er eben fo wol wie Diefelbe mit feinem Erdfchollen auff 
genommenmwerde. Er befompt feichtlich vom Samen] welches auch das allerfichtrke if. 

Der Stechpalm ift ein grüner Baum / welcher ein fehr glängendes Laub / und vmb vaffefs 
be herumb fiechende Dornftacheln bat/fan das böfe Geivitter erefftich wol vertragen wird aber 
gieichwot alhie in Schweden nicht gefunden; Erifinicht alfo fehrver auff zu bringen te die * 
vorhergehenden Fan auch ohne Erdfihollen fort gepflanszet werden/ wenn er nur jung ift. Din 
gleichen Fompt er auch fehr wol vom Samen hervor / welcher fehr fehön auff dem Baume fies 
Het in Traubengeftalt / und Perlenmutterfarbe if: Der Pomerankenbaum Fan darauff gcpfropfe 
fee werden, wenn man Ihn flärcker machen wil. 

Der Buybaum if gleicher gefialt ein allzeit grünender Baum) welcher bequäm iftfo wol 
su den Gehägen als zum Saubwerc? omb die Darterren. Es feind deffelben ziveyerloy Satz 
tungen/nämblich / die eine) welche wir groffen Buybaum oder Baldburbaum | die andere aber 
welche mir Eleinen Burbaum nennen. Der erfie wird zu einem zimlich Hohen Baum täch 
fet aber fehr langfam/ ja länger als einiger ander Baum: Erififiarek on fehr hart gegen das 
böfe Gevitter / wird behatwen ond gefiuke fo viel und alfo Furk/ in folcher Geftalt ond Hanter 
ale man soil) on erfitebe Doch nicht welches dennoch wieder Die Natur der andern Bäume ift/ 
daruımb tir auch deffelben Kieber als des Fleinen zu den Parterren gebrauchen wollen; Denn 
diefer ift viel zarter/ ond fäffee bey böfem IBetter ; oder wenn er gefiubt ond behamen wird / dag 
Faub end verdorret zum offtern/ iff darzu nicht fü thamerhafftig als der groffe/ darumbiwir je, 
nen auch wich bequamerzu feyn erachten zu den Parterzen mit Saubiverek/swie wir an feinem Sreh 
fagen wollen. Der kleine Burbaum mächfer nimmer höher als ziwen Schub / oder. cine Dies 
fes Landes Elle hoc, s RE 


DiegEns 








Die Enprefie it auch fehr fehön ond ein fonderbahrer grüner Baum ihre Sefate ift wie vis 
ne Dyramig / und die Âfic wachfen von der Erden an fehr dicht in einander] und verlieren fich 
allzeit gegen dem Bipffel. Sie fan behamen ond gefiuge werden] wie man mil] und giebt 
dem Eufigarten / wenn fie ordentlich darin gepflantee suird / einen fehr fchönen Sicrarh. Fu 
Frankreich ift nicht nôthig/ daß man fie vor dem Froft vermabre ; Alice aber if} «8 gue/ wenn 
man viel trockenes Laub | das von den Bäumen abgefallen / rund omb ihre Wursel Herumb fe 
get zu verhüten daß der Frofi nicht durch dringe/ sie auch daß man fic bis oben an in Stroh 
wol einmwickele. Sie Fommiet nicht anders / als auf ihrem Samen hervor / til auch mit ihr 
rem Erdfchollen der an ihrer Wurkel Hänger | verfeßee werden. 

ES feind noch viel andereimmerdar grünende Bäume) als das Nundholß! Alachernes, 
Lauriers- tains , grüne Eichen nd dergleichen mehr | welche fehr beauäm in die Hagegärten/ 
end in den Lufigarten zu feben die auch nicht alfo fehrverlich. befommen / foie die vorgehenden] 
fondern zimtich behend auff wachfen | fo wol wenn fie angeleget/ als auch wenn fie gefäct ers 
den... Su Frankreich omb Paris herumb erdulden fie den Winter gar leicht/ ob man fie fchon 
nicht ins Baumhauß einfeßer | und darsu macht man auch in den Gärten fehr fchöne Schäge 
darvon.: Aber in diefen kalten Ländern til von nöchen feyn / daß man fie den Winter ober im 
Domerankenhanfe verivabre und erhalte. 





Bas Zehende Capitel. 


Bon Pomsranken, Eitronen, Granasens Myrchene Spanifchen 
Tapmin: und andern raren Bäumen. 


= Amit wirnumdiefefurge Befchrabung des Acker» ond 
Gartenbaives endigen on befchlieffen /ift noch obrig Fürklich zu Hans 
delnvon den Domerangen: ond andern außländifchen und raten Ba 
men welche zu außzierung des Sufigartens gehören. Erfilich feind 
| ing gemein zweyerlen gefchleche der Domerankenbäume ! Nemblich 
El groffe on Fleine: Diefe teten find beaudm in Töpffe oder ander Sr, 
DE five zu fegen/ damit man fie in die Kammern auff die Tifche/ onnd 
wohin man toit] fort tragen Fônne/ Diereil fie gemeiniglich voller Btühet fepn/ ihre Seuche aber 
if fer Elein. Was die groffen betrifft / derfelben / tie auch der Kitronenbäume erden Dies 
Ierley abfondertiche arten gefunden; Wir wollen aber albier allein von dem Pomerankenbaum 
ing gemein reden / welcher in der Rätte fehr zart If / ond nirgends Heber als in der Wärme fie 


hen soil darum er anch in DiefenNordländern viel mehr als in Frankreich muß in acht genoms 
€ men werden, 



























































































































men werden. Zar vinb Paris herumb darff man allein auf ein Winter Domerankenhauß 
bedacht fenn / allbier aber Hab ich abgemerckee/ daß man auch ein Sommer Domeranknhauß 
darzu Haben muß) auß orfach / Dierweil [68 fen auch das Wetter an Diefen Drthen wie es wolle, 
£00 fie nicht] ent der Nordwind wehee / die Morgens und Mittagffonne wol Haben] sum offs 
tern auc an einen verdeeften Orch gebracht werden Fönnen / fie in Gefahr fichen zu derders 
ben. 

Darumb es fich dann niche bel fehicken wird / ein Sommer» Pomerangenhauß zu bas 
wen von Holwerek/ in geftale einer Sallerey oder langen Ganges / der wol gegen Mittag geler 
gen fey / onnd ben fehönem Wetter auffgedesket werden Fönne / damit die Bäume der fanfften 
Regen) nd der Kühle der Sommernächte genteffen mögen: Die gemeldte Sallerey foll gegen 
der Südfeite / vermittelt groffer Senfier / vielLufft Haben / doch alfo daß diefelben bey böfem 
Wetter mic von Papier / daß in OI geneker worden! vberzogen / und außdrucklich Darzu ges 
machten Fenfterramen zugemacht/dargegen aber wenn es (chön Wetter ift/ anffgemanhee werden _ 
Eönnen. Wenn es alfo befiellee/ Fan man fie imanfang des Aprillmonats auf ben Winter 
Pomerankenhaufe herauf nehmen und fein ordentlich in das Sommerhauß feren I Wofelbfl 
fie mehr £ufft Haben Fönnen/man fol fie auch alfo lang darin fichen laffen bis man vermercfet! 
daß es wiederumb gefrieren soil. 

Was das Winter Domeransenhauß belanget/ ifi es am befien) daß man es nahe, vnnd 
neben das Sommerhauß baive/ dergefialt Daß es nach der Nordfeiten etwas tieff in der Erden 
fiche/gegen der Südfeite aber nicdrigeSenfier Habe! damit man den Bäumen zu der Zeit went 
es nicbé gefreisrer! Sufft geben Fônne/ denn je mehr Luffe man ihn geben an / je beffer if es / sus 
vorauß wen man fich beforgee / daß fic alu viel Feuchtigkeit an fic ziehen möchten / welche 
fbnen fehr fchädlich on zumieder il.  Alßdann fol man in daffelbe Pomerankenhauß einen 
oder given Kachelofen feßen/ ond.cin meffiges Server darin machen ; fintemahl die allzu groffe 
Die verurfachen möchte] daß ihnen die Blätter abfielen: Solche mäflige Wärme aber dienee 
zu nichts anders I als Die Bäume vor dem Froft / und allzu groffer Feuchtigkeit zu verwahren! 
onu alfo können fie alzeis fehön onnd grün / alfo daß fie blühen I und Frucht stagen erhalten 
werden. 

Die Domeranken, ond Kieronenbäume Fönnen leichtlich geäugelt / gefäuget / onnd in Det 
Kerr gepfüopffee werden auf art und mepfe wie die andern Baumes Sie müffen aber alle mie 
einander in Kiften oder Zröge/ wenn man fie beffer erhalten und von einem Orth an det andern 
tragen soil eingefchet werden / fonderlich was diefe Mitternächtige Länder beeriffe: Denn was 
die warmen ond temperiréen Länder anfanget ! an folchen Ortben Fônnen fie wol in volle&xde/ 
soie auch in den Spalkiergang gepfropffet werden / wenn man fie allein fürm Feofi vermicsehfi 
onfersiobgemeldten Winters Domerankenhaufes vermahrer. 

Der Öranatapffelbaum) wiervol er niche alfo zart und meichlich ift / fol auff eben diefelbige 
are] oje der Domerankenbaum erhalten werden: Sintemahl er auch in Franekreich umb Paris 
Herumb die Steengheit des Winters nicht rdulden Fan! «8 fey denn daß er ins Domerankens 
Hauß gefeßet/oder aber in den Spalliergang gepflanßet merde / da man ihn den gangen Winter 
durch mie Stroh wolzudecken Fan ; Darumb er auch unter diefem Falten Theil des Himmels 
zu einen Kräften Eommmen Fonte] wenn er nicht ins Baumbauß folte verfeßet werden. Erbe 

hälst des 





- Häle des Winters feine DB täreer nicht] ond wird In smeperte) SGefchlecht onterfehieden nämbiich, 
das eine welches Frucht / ag andere aber] welches duppelte Blühre érâget : Diefer befompr fek 
ne iucht/fondern eine fehr fhöne Bläühe welche Derlenmutterfarbe if] der ander aber der Sruche 
träget] befommet eben derfelbigen Farbe Blühet/ aber fehleche oder einfach : Bird in den Kern 
und auch Durchs Saugen gepfropffet. 

Der Tafınia wird onterfchtedlicher Sartung angetroffen /worunter derjenige /idelchen man 
den Spanifchen nennet/swegen feiner groffen ond wolriechenden Blume der alleredeifie ft: Wird 
auff die are wie der Pomerangenbaum erhatten / und hat feine volle Brühe im abnehmen des 
Sommers. _ Der gemeine Safınin /ift viel ftärefer / ond blühee denganken Sommer lang ! 
aber feine Blume if Eleiner / ond viccher nicht fo wol. Der Dortugififche oder Indianifche it 
fehr fchön und rar / diemeil er fein Laub allzeit grtin bebâlt/ welches auch uber die maffen fchön 
if: Er blühet den ganken Sommer ober Häufig: Seine Blume if gelbe | und bat einen Föfts 
lichen Geruch | ift aber Elein. - Ale gemeldte Arten des Vafinins werden in den Kern / durchs 
augen ond Äugeln gepfropffet. 

Die Nyrehen find gleichermaffen fehr rar | dienen zum Zirach ond der Luft] Haben einen gite 
ten Geruch / ond bleiben allzeit grün. Es feind deren ziweyerlen Sefchleche/ wornon das eine 
das Mänlein| das andere das Weiblein if / welche ein Elein tweiffes Blümtein /faft soie der weiß 
fe Dornftrauch ragen. Sie werden leichtlid) fort gebaivet / Und angeleget/ wie auch in den 
Kern) ond durchs Saugen gepftopffet. 

Was die Lorbeerbäume anbelanget deren feind Dielerlen arten als gemeinen Lorbeerbaum 
Laurier- tin, Laurier- rofe, weiß vnd roch) und Laurier- cerifier, welcher ein groffes 
ond gleiffendesLaub bat: Diefer legte befompt beauämiglich von abgeriffenen nd eingelegten 
Zweigen] alle die andern aber werden leichtlich angeleget. 

Der Feigenbaum Fan an diefen Drehen auff gleichmeflige are ond wenfe auch erhalten | 
ond feine Frucht zum Reifen gebracht werden: Er folrd angeleget/ befompe-auch fehr wol von 
abgebrochenenZiveigen. Der Feigenbaum] sic auch vorgemeldte Lorbeerbäume) den Rofen, 
torbeerbaum aufgenommen / werden in Sranekreich nicht ins Pomerangenhauß) fondern allein 
qu den Spalltergang gefeßet: Albier aber ifi es nochwendig] daß man fie darin verwahre/ toire 
den anders im Winter ombfommen ond verderbm. 

Hierbey fol man mercFen | daß alle oberzehlte / nd in Rifien eingefehte Bäume 1 alle drey 
oder vier Fahr zum längften mit neiver Erde follen verfehen werden / und zu folchem ende muß 
man Erde / welche darzu dienlich fey/ zurichten/ nämblich alfo: Man fol Taubenmiftı Damhir; 
gebenforh Jond Schafffmifi ober einen Hauffen famlen/ und etwas ftarefe leimichte Erde darun, 
ter mengen / ond alßdann alles mit» ond durcheinander in ein Loch werffen | daflelbe mic Erde 
Sudecfen] ond den vermengten YAifs fich alfo given oder drcy Jahr lang darin verzehren laffeny 
fo fan man alßdann verfichert fepn/ das man eine wol abgelegne Erde I welche zu obgemeldren 

raren Bäumen fehr dientich und bequäm / Haben seird.: Wices denn auch nicht fehaden 

fan wenn man Diefelbe mit Erde auf offentlichen Schlampfühlen ; daß ift denen 
Gräben / worin alle unfanberfeiten der Städte Ihren Abzug ond 
Einfall Haben! genommen] vermifcher, : 
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Sas Eilffte CabiteT. 


Bon den Firathen des £ufigartens. 





€ Abdemwirnunfürslich vonder Gäréen: rdbaw / den 

2 Obfibäumen/ Kräutern ond Blumen / welche ein Theil des Lufigars 
tens machen / gehandelt; iff noch obrig zu betrachten] auff was wo, 
fe ond Mamer wir Ihm feine'gehörigeZierathen geben Fönnen/damie 
‚er einem Fürften ond Monarchen defto angenehmer und ergeklicher 
| vorfommen möge: Bu welchem ende roir dann darin anordnen wol 
) len) die Parterren, Hagegarten oder £ufibüfchlein] Bäume) Paliffas 
den oder Öchäge ono onterfihiedliche Gänge] soie auch die Springbrunnen] Grotte) Derfpes 
ctiven/ Bilder/ ond andere dergleichen Zierathen/ ohne weiche ein Lufigarten nicht volleommen 
fepn fan; Gintemabl es derAugenfchein giebet / daß wofern alle diefe dinge onordentlich on, 
ter einander vermifchet] und bel angeleget werden / fie Feine fonderbahre fhone Wirkung mas 
en Eönnen/ darumb soir auch verfuchen wollen / cin jedes derfelbigen an feinen Seh zu dis 
fponiten / nach der Ordnung / welche ung dieErfabrung darin gelehret/ wovon nachfolgende 
Adriffe den Berfiand geben Fönnen. 

Erfilich fagen wir] daß das Königliche Lufibauf an einem bequämen und vortheithafftigen 
Ottb fol gelegen feyn) damie. man e8 mit allen Diefen zu feinem Zierach gehörigen dingen verfes 
hen Fönnez Wo von das Erfie ifi/ daß man dafelbft einen groffen mit duppelten oder drcyfas 
chen Reyen «8 fey von der Blmenbäume Weiblein/ oder von Linden) befeßten Eingang anlegen 
Eönne/fintemahlsvir folche ziwey Sefchlechte der Bäume zu diefem Were? die bequämften zu feyn 
erachten: Und zwar alfo/ daf derfelbe Emgang durch eine gerad durchgehende oder perpen- 
dicular £inie an dem Bordertheil des gemeldten Sufibaufes gezogen werde] an deffen Anfang 
ein groffer halber Cirkel oder Quadrat fol gemachet werden / swie man folches fehen Fan im 
general Abrif N° 2, darnach am Hindereheildeffelben Haufes follen angeleget werden die Par, 
terren mit Saubivere? gan nahe dabep/ damit man fie auf den Fenftern befcharven /ond leicht 
lich obn einige Berhindernuß der Bäume Palffaden oder Hohen dinge / welche den Augen al 
fentbalben Herumb zu fehen verhinderlich feyn möchten / betrachten Fönne. Auff gemeldte 
Parterren mit Laubiver aber folen die Darterren oder Außtheilungen vonWBafen ! wie auch 


Die Lufis 





die Euftbäfchlein | ond Gänge / als auch die Hohen ond niedrigen Datffaden an jhren gehörk 
gen Drehen angelegee / ond dergefialt verfahren werden ! daß der meifte Theil der gemefdren 
Gänge allzeit an etiwan einem Bilde oder Centro eines Springbrunneng zufammen ftofjen 
Où fich enden fol: Wie noir denn auch an den Ertremiteten oder Enden derfelbigen Gänge fehös 
ne nd auffLeintvad gemahlee Perfpectiven fegen wollen! damie man fie zur seit böfen ond on, 
geftümen Wetters] wenn man il) [wegnehmen Fönne. Dnd damit Das Mere zu defio meh; 
ter volltommenheit möge gebracht werden  follen die Bilder auff jhre Pofamenten gefeßer) die 
Grocten an jhren beauämeften Orehenerbatwet/ darzu auch Die Gänge mit Erden! nach Gele 
genheit des Orches) auffgeführet onnd erhoben] mie auch der Bogelhäufer) Gpringbrunneny 
auffipringenden Waffer | Röhren, Kanalen! Cafcaden oder abfallenden Waffer und andere 
dergleichen Sicrathen nicht vergeffen werden) socle Dinge) wenn fie soie fichs gebührer/ ein jes 
des an feinem Dreh recht practiciret werden) den Lufigarten zu feiner Bolkommenheit bringen. 
Nun wollen soir / was die hernachfolgenden Abriffe belanget / etlicher maffen beriche dare 

von geben / damit ein jeder derfelben wie «5 gebôret / nach feiner gehörigen Pro portion fée 
ge zu tee gerichtet werden : Worbey denn erfilich zu mersfen] daß die vom Seficht am ieites 
ften abgelegenen Parterren ] weis gröffer follen verfertiget werden! als dis jenigen welche viel näher 
liegen / dainit fie den Augen angenehmer erfeheinen 7 und eine beflere Proportion haben md, 
gen. _ Damit man aber zu verfertigung derfelben gelangen möge ? wollen wir ihnen eine ges 
meine Maß geben / welchein Srancfreib T'oife, das ft ein Klaffter oder Fadem genenner mwirde l 
derer ing gemein alle Rünftter gebrauchen / und die von der Kauffleute Maß / welches cine Elle 
fl vnterficden wird. ES mird aber Diefelbe Klaffter in fechs gleiche Shell abgerheitet fuck, 
che man auff Teuefch Werekfehuhe nenne : DerfelbigeWerekfchun wird wiederum abgetheilee 
an zewölff. gleiche Theil] die man Daumen oder Zoll nennet/ ond Diefelbigen Daumen abermahe 
in zwölf andere gleiche Theil] welche Linien oder Striche genennet werden. Die obgemeldte 
Klaffter Hält drcy Schmwedifche Ellen und bey fünffoder fechs Daumen mehr/das i/die halbe 
- Elle oder derVereffchuh diefes Landes] thut ohngefehr cilffZoN oder Daumen in Srandreich. 
Wenn nun diefe Hiervor gemeldte Maß wol verfianden wird / fo 1ird «8 gar feiche fenn alle 
unfereAbriffe in ihrer gehörigen Proportion auffdem Lande oder Erdreich an zulegen] jedoch 
damit e8 den jenigen swelche in außgierung der Gärten nicht fondertich geübet / defio leichter 
vorkommen möge! twollen wir in eben dicfem Kapitel einen befondern Artiek el ober jedmedern 


Abrigniachen. 
Frfiich, 


Darr.Abriß iffeih Plan general oder allgemeiner Abriß anzulegen hinter einem groffen 
Pallafi oder £ufthauß; sorlcher opngefchr zro. Klafftern in die Länge / vd auff 220. in die Brei 
te Hat] welches ins gemein die erforderte Proportion aller Gärten fi Inämblich ein driteeneheit 
länger als Breit oder mehr / damit alle Abfcheidungen / die in Denfelben möchten gemachet rer 
den eine Gefialt eines Parallelograms haben Fônnen / sole folches auf onferm legten Abriß 
zu erfehen / aufgenommen die Darterren ele sfr wegen ihrer Gänge und Ereugivege von 
Windel zu Winekel ins Quadrar oder Dieresket gemacht haben. Gemeldte Parterren find 
im Werd? von so. Klafftern ins Genierte / Ihre Gänge aber von Bieren/ welche wir in gröfferer 
Mag oder Form gefiellee als auff onferm obgemeldten Plan / damit fie Defio {citer zu verfichen 

E ij pad 
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ond auf dem@rdreichzu 2er Fônnen gebracht werden] und find hinter 306 Gencral Plans 
Fol. 3. 0nd 4. gefeßet. Das Erfie ift das Parterre mit Laubwere das 2.098 Com patti- 
ment von Wafen / an dem die vier halben Ovalen außwerts gezeichnet feyn | welches wir omb 
der Berenderung ond abwechfelung halben gerhan damit wenn man eg etiwan an einem andern 
Orth allein anlegen wolte] «8 Darzu dienen möchte, Shan fan aber gemeldte Dvalen auch in? 
werts machen/ alfo Daß fie fich ins Darterre mit Laubmwere? gar wol fehiefen /ond Daffelbe Derge’ 
fialt | wenn man Die vier Springbrunnen auf den 4. Sriangeu defjelben weg nimpt / ond dats 
nach in derfelben Centrum die Bilder auff Ihren Pofamenten/ hinfeßet. _ Dernach folgen 
auff gemeldte Darterren Die Eufibüfchlein / Abriffe der Bäume / Abzeichnungen der Wiefen I in 
derer Nitten man Sommerlauben von Holßiweref machen Fan / Darunter zu fiben und bedeckt 


“su fepn : Dad fo es müglich ift ond fic fehieken soil / Fan man gleicher gefrale / rund omb onfer 


Merck herumb Waffergräben zehen Klafftern breit machen / doch daf die Gänge an derfelben 
Seiten ziveger oder dreyer Schuhe niedriger feyn als die andern /ond dasWaffer faft mit dem 
sande derfelben in gleicher Höhe fiehe / mit Staffeln an jediwederm Dreh da die Hauptgänge 
anfioffen / und diefelben Hauptgänge follen mit Duppelten Keyen von Bäumen / fampt einem 
Gehäge von Spindelbäumen.in der Iehten Reye | welches wicht Höher als zioeyer ober Dreyer 
Schuh hoch fepn fol] befetet / wwiernol omb der Derenderung halben man diefelben an erlichen 
bequämen Orthen Fan hoch wachfen Laffen I wenn allein die Symmetri oder gleichförmige abs 
meffung in acht genommen wird / Danach fol am Ende der halbe Firfel gebawer ond angeleget 
werden) alles nach der Maß und Proportion unfers hier oberwehnten general Abriffes. 

Der andere Abriß if ein ander general Plan aber Éleiner als der vorgehende] Haltende ohtt 
gefehr 200. Klafftern in Die Länge /auff 150. in die Breite deffen Schloß oder Lufibauf mit af 
fer umbgeben ift/ wie auch der Dlaß oder außivendige Breite onfers gemeldten Orchs] wenn es 
gefehehen au j mit dem halben Nonden und groffen Eingang vornen vor demfelben feyn fell 
hinter welchen man das Parterre mit SaubivetË Fol. 5. machen fan und an feinen Selten fan 
man dargu anrichten Die Lufibufchlein welche bey unferm erfien Abriß befchrieben feyn. Bb 
piefes Fan man an den Seiten des Schloffes.noch verfertigen die Darterren mit Laubiwere? und 
Compartimenten von Wafen Fol. x 6. und 24. oder aber man fan an flat Der gedachten Parters 
ven auff eine der gemeldten Seiten ficllen die Domeransenbäume / Mprhen! Spanifch Taßs 
min und andere rare ond außländifche Bäume | an der andern ©eiten aber die raren Blumen 
oder einige andre Stauden oder Bäumlein] die allzeit grünen ond ordentlich in ein Compartiment 
gefetzet feyn I welches mit dem Abriß der Luibüfchlein oberein komme) damit man Die erforderte 
gleichförmige Abmäflung zu Erbatwung alles IBerds in acht nehme / und die Springbrunnes 
end Bilder an ihre beauämeÖrther darzu ordne.  Oarnacb find am Ende des groffen Dars 
terre drey Gänge) die auff eben Daffelbe Centrum gehen] welche mit Spinbelbäumen) Hohe Sc 
häge zu machen ! follen befeizet werden) und fechs Schuhe weit darvon find gezeichnet die Oro 
ter da man gleiche weit von einander Cppreffen 7 oder einige andere fchöne | wolgeflalte onnd 
außerlefene Bäume pflanten for/ als ba find die Tannen I welche / micro! fie in diefem Lande 
gemein find/ nichts defto weniger] wem fie in den Gärten an beanämeSrther gepflanget/ ond 
vie fichg gebühret unterhalten werden / 1vird c8 der Augenfehein geben Daß fie eine fehr fehöne 
Iüreung wachen werden : Bnd in den Abtheilungen welche die gemeldten Bänge machen/ 

fan man 





fat man alleriey Obfibäume pflansen/ oder aber einen Roblgarten anrichten! deffen Heflichkeit 
ond obeles aufleben durch eriwehnee Hohe Gänge Fan bedechet werden] dann ich fonfien nicht 
vor rachfam erachte I daß der Lufigarsen entweder mit Kräutern oder Obfibäumen vermenget 
werde Jes fey denn daß man diefelben in einen Spalliergang pflange /fondern vielmehr daß ein 
abfonderlicher Garten dargu angeleget werde.  Hierbey ift noch obrig zu vermelden / daß der 
Bmbereiß onfers lebten Plans ift ein groffer duppelter Gang mic feinem halben Monden oder 
Dvalı auf deflen Mitten noch ein groffer Sang herauß gehet/ in geftalt eines Einganges ges 
machet | su dem Ende dag er fol obereinfommen mit dem Eingange vornen vor dem Schloffe/ 
gané on gar mit Waffer ombfloffen / worvon eines in das andere fâllet ! wie auff onfern ges 
meldten Dlan folches zu erfehen/ denn soir halten Darfür/ daß das Waffer eine der vornehmds 
fienZierachen des Lufigartens (en. 

Hierauf wollen soir num auch von den Parterren mit Zaubiverek ] (Kompartimenten ober 
Abeheitungen von Bafen! Lurbüfcklein und Trregärten) onnd zivar von einem jeden infonders 
heit eewwas reden 5; Worbey swir dann zuforderft zu erkennen geben wollen! daß Feine einige 
Gtaude zu finden welche zu derfelben Berfertigung bequämer fes I als der Burbaum/ diemweil 
er Allzeit grün 4ff/ond sen er wol unterhalten /ond sic fichs gebühret / gefiufet wird /in ziwans 
Big Sapren Höher nicht twächfer! als 4. oder 5. Daumen Hoch / welches denn zu onfern ertwehns 
ten Parterren erfordert wird / damit fie au den Fenflern gefehen! und mit defto gröfferer Ergeßs 
Iigfeit Fönnen betracheee werden. Yun werden aber) wie wie im Kapitel von den grünen 
Bäumen angezeiger haben dreyerley gattungen des Surbaums angetroffen! nämblich /grofler 
Onnd Eleiner Burdaum | und noch einer andern art zwifchen beyden jeßgemeldten: Aber wo «8 
möglich fepn Kan | wollen wir ons allein des groffen Burbaums gebrauchen / darumb diciveit 
er vie frärcker als die andern / ond das Ecfiuben leichter vertragen Far.  Denn ongeacht/ 
daß wenn manihn wachen läffer I er mit der zeit fehr Hoch werden Fan nichts defio weniger / 
wem er allzeit befchoren wird / Fan man ihn noch viel niedriger behalten als den Eleinen / date 
umb sir auch bey demfelben groffen / fürnämblich was die Darterren mit LaubrvercE betrifft / 
bleiben wollen: Denn was die Kompartimenten von Wafen anlanget ] unnd andere / da die 
Gâbe nicht alfo nahe an einander Fommen/ wie imSaubiverce/ und da Das LaubivercE viel di 
er feyn fol! darzu Fan der Eleine Buxbaum gebraucbet werden | wiewol man fich auch auff di: 
nen Nochfall’aller beyder bedienen Fan/ jedoch einen jeden abfonderlich end nicht onter einanı 
Der gemenget. 

Ferner Fan man auch auf mangel des Burbaums an hiefigen Drehen in Schweden onfe, 
te ertochnte Darterren zu befegen einer andern art eines grünen Rrauts gebrauchen ! welches 
auf Swedifch Liungräsgenennee wird /deffen Bläcterfich dem Burbaum garnahe vergleichen! 
mwelches auch viel ftärcker ifi wieder die Kälte und das bôfe Gewitter : ES wird alhier Häufig 
gefunden und wächfer in allen Wälden diefes Landes in groffer menge. 

Nachdem nun diefes was anjeko vermeldet in acht genommen worden / tollen soir fort, 
fahren nd von onfern Abriffen Handeln) auch auff einen jeden derfelben abfonderlich Fommen 
Wor onter der 6. ein Parterre mit Saubiverek if / ohngefehr 42. Rlafftern ins gevierte / die Ra, 
batten des Binbfreiffes der Bierung 6. Schuhe breit !ond bequäm niedrige BIumen darauff sut 


fetsen ; vd an jediwederm euffern JWinefel der befageen Bierung wird befhrieben ein Biertheil 
eines Krel? 
















































































































































































ces Rreifes/ in deffen Mitte oder Centrum ein Bild fol gefiellet werden. Der Springbrunn 
Hält 7 .Klafftern im Diameter. Dicfes jetgemeldte Parterre haben tir vor Ihrer Königlichen 
Srapefier der Königlichen Fra Wirib Dallaft alhier in diefer Stadt Storfholm gemacher und 
ins Merck gerichtet. ? 
Derz.ift ein ander Darterre mit Laubiwerek /ohngefehr47. Klafftern ins Gevierdte im Were: 

Sein Springbrunn hält s. Schuhe im Diameter/ die Creubroege vnnd Gänge des Bmbfreifes 
feind von 4. und die Rabatten von . Schuhen / mit vierecfichten Steinen gleiche weit von eine 
ander befeger/ Blumentöpffe oder ander Sefehirre voller Blumen darauff zu feßen /zioifchen wel, 
chen Wafen ift. Wir haben auff diefem gegenwärtigen Abriffe die Gänge des Umbereifes! 

soie auch bey vielen andern] die Bnordnung su verhüten nicht aufgezeichnet / welches denn von 
allen Parterren fol verftanden werden I wie folcheg bey onfern vorhergehenden general Abriffen 
kan in acht genommen merden. 

Ders. Abriß ift auch ein Parterre mit Laubivere? von 40. Klafftern im Mere vierecficht: 
Sein Springbrunmift einer achteckichten Form von. Klafftern im Diameter die Rabattenvon 
fehs Schuhen mit den Viereheilen des Kreifes an den Winckeln der Mitten | in Deren Centris, 
gezeichnee feyn die s. Pofamenten, Figuren oder Bilder darauff au feßen. Dad mitten in den 
gemeldten Rabatten Fan man gleiche weit von einander Eleine Stauden oder Bäumlein / socle 
che allzeit grtinen / ond wol geftußet wwerden follen / hinpflangen etliche in gcfialt einer runden 
Kugel! die andern aber in gefialt der Pyramiden / swifchen welchen man allerley art niedrige 
Blumen als Tulipen] Anemon/ Hanenfuß und dergleichen! pflangen Fan. 

Der 9.Abriß ifi noch ein ander Parterre mit LaubivercE/ ohngefehr 36. Rlafitern im exe? 
viereskiche / mit einem halben Monden am Ende] theils mit Lanbivere® außgefenet Hcheils mie 
Wofen außgeleger: Die Rabatten find 7. Schuh in der Breite I mit einem Pla von Wafen 
mitten inne, DasWBerek diefes Parterre ift groß verfertiget / Daß man «8 von weitenfehen 
möge darumb auff den Fall / das man es dem Sefichte näher bringen swolte/ mûfie «s in einer 
Eleinern Maß verrichtes werden] worzu aber Arbeit gehören würde. 

Der 10.Abriß if auch noch ein Darterte mitLaubiverE von 23. Klaffeern im Werek biere 
eckiche] der Springbrunn fünffechalbe Klaffeern im Diameter: Seine Rabatten fönnen fünf 
Schuhe breit / mit niedrigen Blumen mitten inne gemachet werden / ond ein Flein Rändichen 
vonWafen in dem groffen Abfaß des Laubiweres | darnach die 8. Pofamenten /die Figuren dat 
auf zu feßen / daran gchefftct. 

Der 11, Abriß ift gleicher geftalt ein Darterre mit Laubmwerck/ Haltende 30. Klafftern ing Ge 
Dierdte / doch die Gänge des Bmbfreifes darin begriffen] Die Rabatten find 4. Schuhe breit! ges 
sieret sie im7. Abriffe /onù am Ende deffelbigen Parterre it ein halbe Oval befchrieben/ derer in 
werdiges Theil mit Wafen außgeleget/ und rund Herumb mit Cypreffen oder andern grünenden 
Bäumen fol befeßee werden. Bad wwofern gemeldtes Parterre mit einer Mater ombgeben 
ifi/kanı man gegen diefelbe Obfibäume in einenSpalliergang pflanken. Es ifi beauäm in einer 
Stadt zu machen an einem folchen Orth / da man fich nicht fehr weit aufbreiten Fan. 

Der 12. Abriß if wiederumb ein Darterre mit Laubmwere? / aber länglicht | haktende ohnges 
feht 40. Klaffteen im Werk in die Breite/ auff 4 3. in diefänge: Sein Springbrunn am Ende 
deffelbigen von 10. Rlafftern im Diamerer ond In der Nieten des Darterre eine mit Wafen beieg, 


te acht 





tr Achteche etwas erhoben) damit man ins Lenérumy soie auch auff alle euffere Wincket derfel, 
ben Figuren feßen Fônne/ond einen rand von Wafen mitten in dem Rabat/dergefialt wie eg in 
Onferm gemelten Abrig befchrieben wire, 

Der 13 (fau eintänglichter Abrißdemvorgehendenaber nicht gleichlauß Brfacb / diciveit 
er an feinerfeiten ein breiteres Anfehen Haben fol 5 helt so Rlafftern in die breite/ ond ift auff 40 
Klaffeeen lang! Sein Springbrunn Hefe achtehalben Schuh im Diamcter/ die Rabatten aber 
find 6 Schuhe breit) welche mit alericy are niedrigen Blumen außgesieree / der groffe Abfa 
aber/oder das Naffıf iR von Wafen, 

Der 14. (ff ein ander Länglicht Parterre/haltende 45. Klafftern in die länge / auff 33: in die 
breite im Werc/in deffen mitte man eine Achtecke oder einen Kreiß von Wafen machen Fan/eine 
Figur in deffelben entra zu feßen) wie auch in die 4. Hanptwinkel. Die Rabatten und 
groffen Abfäße find « Schuhe in der breite) mit einem Eleinen Abfaß von Wafen mieten inne, 
Diefes Parterre Fan in ein folch anfchatven gelegt werden] als man soil) nemblich nach der tte 
ge) oder nach der breite, 

Der 15. ifi gleicherimaffen ein Länglicht Parterre aber ohne mieten durchgehende Gänge, 
Er ifi 30 Klafftern im Merck breie / und auffaolang. Die Rabatten von 6 Schuhen) wie 
auch der groffe Abfar oder das Naffif/ und im mitten derfelbigen ein Eleiner rand von Wafen, 

Der 17. if auch ein Parterre mit Saubiverek / Doch mit Feinen vberziwerchg durchgehenden 
Bängenihelt 40 Klafftern nach der länge/ die Gänge des umbereifleg darbey begrieffen / auff 33 
in der breite/in defjen mitten man einen Springbrunnen machen | und in den 4 eufferen Wins 
fein Bilder auffihre Pofamenten fiellen fan: DerRabat if s Schuhe breit I mit einem Ab, 
fai von Wafen mitten inne.  Dicfes Parterre Éan dem gefiche nach in die länge oder in die 
breite angelegt wwerden/ tie oo «5 dennoch bequemer fepn möchte I wenn «8 von feiner grôfien 
feiten gefehen würde. L 

Der 17. ift eine are Corinthifben Lanbtwerekg] welches man fortfeßen] und alfo lang mas 
chen Fan als man wil. ES if 12 Klaffern in die breite/ theils mie Buybaum außgefehe / theilg 
auch mit Wafen belege/ und mit Blumen ausgesierer. 

Der 13. nd 19. find step lee Parterren mit Baubrverek fampe Ihren mie Wafen belegten 
Rabatten: Wan Fan auff das gröfie/welches 6 Kiafftern breit I auff ohngefehr Zchendehatbe 
in die lenge / ein Eleines Bild vornenber feken. Das Flcinere Delt zo Klafftern in Die breite! 
auff ohngefehr fünffee Halbe in die lenge. Diefes fey alfo genug gefagt von onfern Abriffen 
bad Parterren mit Laubiveref/ damit aber diejenigen / welche nit fonderlich darin geüber/schicher 
maffen den rechten Berftand darvon haben mögen/iie fie es auff dem Erdreich ing MercE riche 
ten können | wollen wir jhnen zur nachricht noch hinzufeken! iwie «8 anzugreifen; Nembtich 
alfo:, €S follen wich gerade Linien fo sol auff dem Papier als auff dem Eroreich in gleicher 
Proportion gezogen werden) alfo das eine Die andere durchfehneide/ und man vierecfichte Fiaus 
ren in gefiale der Fifchernege Nafchen] welche in den Ficinen/ond mittetmäffigenAbriffen je fechs 
ond fechs Schuhelin den gröften aber die Bnoronung zu vermeiden je neun ondneun Schuhe 
geranm feyen/ mache] ond in acht nehme die gegend two ein jedes Saubiver die gemelten Wa- 
[open oder Linien durchfehneider | end alfo die Maß gank genam auff dem Erdreich mit dem 
- Abri 
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Abriß auff dem Papier vergleiche/fo soiro man gar leichtlich zur anlegung der gemelten Partere 
ren fommen Fönnen. | 

Die Kompartimenten oder Abtheilungen von ofen onù Blumen machen ein ober auf 
fhônes Werd] wenn fie ein wenig von weitem Fönnen befehamet / ond forgfeltiglich onterhals 
ten werden. Denn wenn der Wofen nicht offémals behamen wirdt/fo verdirbt das Grafond if 
dem &eficht nicht mehr angenehm) darumb man es auch zum swenigfien alle Wochen abbarven 
und fehlagen) oder aber mit Hölgernen pond Steinen walßen darüber her swâlen fol / sic Die 
Engellender mit den Rabatten ond von Wafen angelegten Boffelbahnen / welche fie in ihren 
Bärten baben/gn chun pflegen ; Wenn folches gefehicht / werden fie fehr angenehm feyn ; wo 
fondertich auch niedrige Blumen fein ordentlich mit ontergemenget erden] auff art und veife) 
soie auff onfern gemelten Abriffen angeiviefen worden. Dierbey if aber zu mercen/ daß man 
zu folchem Werek eine art Woafen errochlen muß! morauff Fein böfes Graf wächfet / noch mit 
QBnrbeln vermenget if fondern ein rechtes Graf | worauff gemeiniglich die Echaffe gem zu 
genden pflegen. Man kan auch ohne den Wafen alleriey art grüne fachen! als Fleine Nelken] 
Kamillen] und andere dergleichen niedrige Gerwächfe mie onter mifchen] welche fwegen Ihrer ons 
gerfehiedlichen geine dem werek eine gar angenehme Zierlichfeit geben werden. Wollen deros 
soegen auch ordentlich von jedem Abrif infonderheit Handeln. 

Es if aber der Exfie derfelbigen 60 Klaffern im Kerl ins gevierdte] die Creubgänge von 
twineBel zu winefel mit dem Springbrunnen mitten inne find s Klafftern im Diameter | end 4 
andere Fleine Springbrunnen an den vier drenerfen / Als alfo tic es in onferm Abriß bes 
fehrieben fichet / welcher am Anfang onferer Parterren mit Laubwärek Sol. 4. vorgefiellet if 
As derfelbige/swelcher verordnet ons zu onfern groffen general Abriffen zu dienen. 

Die andere Abtheilung von Hafen Fol. 19. begreifft 40 Klafftern im Wexek in der Dies 
rung; She Springbrunn 7: im Diameter | end die 24 auffihre Pofamenten ordentlich an 
denen Drten da fie in gemeltem Abriß befehtieben werden I gefielte Bilder mit Dem Rändtein 
von Wafen mitten in deffelbigen Gänglein. 

Der dritte Fol. 20 if Länglicht haltende 6 Klafftern in die breite] auff 37 in die lenge alles 
imier. Der Springbrann in geflalt einer O&togonal VON 7 Klafftern im Diameter / die 
Gänge aber 4 Klafftern breit] die Bilder ond Wofenrändlein alfo geordnet / svie fie in gemels 
tem Abrig verzeichnet worden. 

Der vierdte Fol. zu. ifé auch noch länglicht/ on belt 33 Klaffeern in die Länge / auff zo in 
die breite: Die gänge 4 Klafftern breit) der Springbrunn 6 Klafftern im Diameter / die Bil 
der und Wafenrändlein alfo geftellee) sic auff dem Abriß Fan abgefehen werden. 

Der fünffte Fol. 22. it eine Abtheilung von Wafen / ohne durchfehneidende Gänge / als 
gende ohngefehr 23 Klaffeern in Der Dierung | die Gänge des ombfreiffes darin begrieffen ! fvels 
che 3 Klafftern breit fyn; Der Springbrunn von vieren im Mer) Alles mit Bildern) ond 
einem Rabat von Wafen außgezieret I fampé einer halben Dval am ende/ end einem erhober, 
nen Gange von Erden vornen an wie in gemeltem Abriß zu feben ifi. 

Der fechfte Sol.23. ift eine Abeheilung von QBafen auch länglicht ohne durchgehende Gän- 
gel welche ohmgefehr 29 Klaffeern Delt in der breite ond auff 22. onù ein halbe in der länge/ Als 
im Were? / mit Bildern und Rabatten von Wafen außgesieret / wie auff demfelben Abrif fan 
abgemercet werden. Die 
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Diefichende und letzte Absheilung von Wafen Fol. 24 ift auch länglicht und obne durchger 
hende gänge) haltınde 40 Klaffeern in der breite/ond auff 26 in Die länge: Die Bilder ond Ra 
hatten von Wafen find an ihren gehörigen Orten nach gleichförmiger Abmeflung geftellet] 
soie auff gemeltem Abriß gezeichnet if. ; à 

Anjeko folgen die Daagegärten oder Eufibüfchlein! melbe woenn fie in dem Eufigarten] 
joie es fich gebüpret/ gebraucher werden] eine gar fehöne Würcfung darinnen machen. Es fol: 
Len aber die aufwendigen Linien oder Striche | welche dem Werek oder Abriß verfelbigen Die 
geffalt geben/mit Spindelbaum/ RHeinmwenden] undbolé/ ond dergleichen beivmen | die ber 
auem zum gehäge] bepflanget] und das inivendige mit allertey Standen befeßet werden] damit 
man alfo Iufiwäldichen darauß mache } welche von Natur und ohne einige fehem allerley avt 
Bogel zu fich locken mögen! denn durch diefes Nittel wirde man ein Norürlihes Dogelhaus 
Haben/iwelches bey weitem angenehmer feyn wirde/als das durch Kunft verfertiget worden] Die 
Vogel werden auch darin ihrer vollen Frepbcit geniefjen Eönnen. 

Der erfiederfelbigen Hagegärten Fol. 25. heit ohngefehr 44 ond ein Halbe Klafftern in der 
vierung: Sein Springbrunn 7 im Diameter | die gänge aber 3. von welchen Die jenigen/ an 
Deren enden die 4 groflen Lufifäle find, von Zimmer] oder Echreinmäre? gemwelbet! wie auch Die 
vier Säle in gefialt der Zelte können verfertiget end die Bilder an Ihre bequemfie Örter ger 
fiellee werden] soie alles auff dem Adriffe beftbrichen mirde. 

Der andere Haagegarten Fol. 26. helt 40 Klafftern in der vierung) die Gänge zivo mit ele 
nem Rabat von Wafen im mitten derfelbigen | Soie auch in den Eufiierfälen oder Kabineten 
Eammer/ an socle sin rand gemacht Dreyer Schuhe breit Blumen darauff zufeßen I foie im 
gedachten Abriffe vorgefiellee tiré. 

Des dritte Fol. 27 ii länglicht ohngefchr 36 Klafftern breit I vnd auff 25 lang. Sein 
Springbrunn iff auch längliche] die Rabatten von Wafen end Blumen / sie auf dem Albrifle 
befchrieben moirdk. 

Der vierte ond Ichte Haagegarten Fol. ze. ift auch länglicht / Haltende ohngefehr 37 ond 
ein halbe Klafftern in derbreite] und 27: in der länge: die Luftier Gammern'treffen fein auff ein 
ander/darzu find die Bilder ond Berume in folcher Drdnunggefeßet] daß fie gleichermaflen mit 
einander oberein Fommen) sic folches auff onferm gemelten Abriffe Fan gefehen werden. 

Bir wollen onfere Abriffe mit den Teregärten endigen] derer Gehege mit duppelten reyen 
follen beferzee feyn/ damit fie deffo ftärefer ond diefer werden! alfo Daß man nicht dardurc ges 
hen könne, Derz. Sol. 29. iff einer achteckichten Form haltende 36 Klafftern Im Werk ins 
gebierdte: Die gänge find 2 Klafftern oder ohngefehr breit. < 

Der ander Tergang Fol. 30. 1ff länglicht und hält 36 Klafftern in die breite; und auff 44 it 
die Länge. Diefer hat zwar gané Feine gleichförmige Abmeffung/ swirdt aber nichts defio we 
niger eine ober alle maß fchöne Würcfung auff der Erden machen : Hierbey aber ift su merdeu/ 
daß je meer raum man Ihnen rirot geben fônnen/ je beffer es feyn wird. Darumb cs auch 
tathfam/ daß man etivan einen Dre aufferhalb des Gartens / da man fich aufbreiten Lönne. 
su derofelben anleg» und erbamung ertwehle / meimblich ein folchen Dve der 6o oder so Klaffı 

. tern in der vierung habe. 

ns gemein aber fi noch in acht zu nehmen / daß wenn die Gänge mie Sande wolderi 
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ben und foie fichs gebühret / onterbalteis werden 1 Site dem Eufigarten eine fchr fhöne Zierde 
geben! wie dann auch die Parterren / wenn fie gleicher maffen mit oncerfchiedticher Sarben 
Sand befiremwer/ ond gleichfam angefärbet werden] den Augen weit angenchiner vorkommen: 
Esumuß aber der Sand zu den Parterren fein) ond niche fteinicht fepn / damit man ihn fügs 
fich ziwifchen das Saubiverce | als auch allenehalben in die SStaffif oder Gänglein derfelbigen 
Darterren mie Laubwerek/ond Abteilungen von Wafen fireiwen fönnes Der jenige aber tvels 
eher in die Gänge gehöret / fol fteiniche und Fiefiche soie auch mit Leim oder Thon vermifcher 
feyn/ damit bent er eines guten Schuhes dick darauf gefihüttee worden] ex fich Dicht zufam 
men gebe) ond Bart iwerde/alfo das Fein Graf darauf senchfen Fönne, , Wenn man aber offts 
gemeléc Gänge wol machen ond onterbalten fil} fo muß mat cine Walke von hartem Stein 
darzu Haben / welche ohngefehr 3 Schuhe in der länge) ond einen im Diameter Haben fol! 
fampe einem Stiel der feingefchicke und behend gemacht feyn fol/ alfo das man fie mie geringer 
Mühe ober gemelte Gänge allenthalben Der wälsen! ond dicfelben alfo eben Fond fef machen 
möge: Man braucht auch eben dicfelbe Walße zu den Wafen) soie wir éUbor vermelt/nach dem 
man zu erft mit einer Hölßernen Walke / den Buflath der Würme' von demfelbigen Bafen 
mwegzunehmen] Darüber bergerväléer. Bud dicfes ift die art und fwenfe/ derer man in Enger 
lande in Berfereigung der Gänge und des Wafenwercks gebrauchet] welches den Gärten eine 
oberauß fehöne Zierde gieber. 

Ich verhoffe daß ich verfiendfich genug von der verfereigung fo fol aller general Plans, glg 
der Parterren/Hagegärten und anderer Abriffe) die dem Snfigarten feine Form ond Gcfialt ges 
ben Eönnen] gehandelt) wwelches ich denn Darumb geehan/ damit auch Die jenigen) die im Gar; 
teniverck gar wenig erfahren ctivas Nußbarkeit und ergekligkeit bey AUÉSietung Ihrer Gärten 
haben Fönnen/ und sivar alles nach der Mag und Wiffenfchafft) welche dem lieben Gore gefat, 
ten mir zu verleihen. Bitte demnach alle des Gartenivereks begierige Liebhaber /&ie wollen 

diefes mein geringes Bert) welches Ihrer Rônigl. Nayfı. meiner allergnädigfien Rôns 
gin und Srarwen/ Sch zu dienff ond dem gemeinen befien zu NUR an den Tag ges 
ben im Befien auffnchmen ond fich gefallen laffen. 
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